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Programme des manifestations à Bruxelles

Des modifications de dernière minute étant susceptibles d'être apportées à ce pro­
gramme, nos lecteurs sont priés, pour toutes précisions complémentaires, de s'adresser
à notre bureau d'accueil, 2, rue Saint Jean, tél. (02) 13.07.50.
26 septembre: Arrivée à Bruxelles de douze formations musicales de l'armée britannique.
27 septembre: A 19 h. 30, au Stade du Heysel, match de football: Ligue belge contre
Ligue britannique.
28 septembre: Arrivée à Bruxelles de S.A.R. la princesse Margaret cl de Lord Snowdon.
Le soir, à 20 h, 15, représentation de «Jules César » de William Shakespeare (au Cirque
Royal). Version française de Gabriel Boissy.
29 septembre: A 11 h,, inauguration officielle de la British Week par la princesse
Margaret, à l'Hôtel de Ville. La princesse visitera ensuite l'exposition de la laine et de
l'argenterie anglaises. A la Salle d'exposition do l'Office provincial des Artisanats el
des Industries d'Art du Brabant, 6, rue Saint-Jean: Porcelaines el faïences anglaises
(jusqu'au 7 octobre).
A 17 h., ouverture de l'exposition de vieilles voitures.
Le soir, au Théâtre Royal de la Monnaie, représentation de Gloriana » de Benjamin
Britten par la troupe du Sadiers Wells Opera, on présence de la princesse Margaret
et de Lord Snowdon. Au Cirque Royal: représentation de .. Jules César• de William
Shakespeare (adaptation française).
30 septembre: Dès le matin, randonnées gratuites, au départ de la place de Brouckère,
à bord d'autobus londoniens il impériale.
D'autres circuits seront organisés pendant toute la durée de la British Week.
A 11 h. 30, inauguration par la princesse Margaret de l'exposition de peinture contem­
poraine britannique, au Palais des Beaux-Arts.
L'après-midi, au Palais des Beaux-Arts, représentation de ·Roméo et Juliette » de
Shakespeare, par le British National Youth Theatre (à 15 h.). Arrivée au port de
Bruxelles de navires de guerre britanniques.
Le soir, au Stade du Heysel, concert de musiques militaires en présence de la princesse
Margaret et de Lord Snowdon. Au Cirque Royal: dernière représentation de • Jules
César » de Shakespeare. Au Théâtre Royal de la Monnaie: la troupe du Sadler's Wells
Opera joue • From the House of the Dead» de Janacek.
1 octobre: Dans la matinée, service religieux en l'église de la Sainte Trinité (rue Cres­
pel), en présence de la princesse Margaret. Dans l'après-midi, au Royal Golf Club de
Belgique, tournoi de golf professionnel Belgique . Grande-Bretagne. Au Musée du
Cinéma: ouverture du festival de films classiques britanniques.
Le soir, au Théâtre Royal de la Monnaie, représentation de « Gloriana » de Benjamin
Britten, par la troupe du Sadler's Wells Opera. Au Palais des Beaux-Arts: « The Knack »

par le Belgrade Theatre de Coventry.
2 octobre: Mise en vente du timbre spécial « British Week ».

Exposition de voitures anciennes, au Centre International Regier. Concerts de musiques
militaires dans les principales artères commerçantes (tous les jours).
Le soir, à fa Salle Arlequin (Galerie Louise), soirée de gala, en présence de la princesse
Margaret.
3 octobre : Symposium industriel: Le contrôle el l'automation dans l'industrie britannique
(Auditorium Shell). Le soir, à la Grand'Place: concert de musiques militaires el danses
écossaises.
4 octobre : Inauguration par la princesse Margaret du monument élevé à la mémoire
de Sir Winston Churchill.
Symposium industriel: Les systèmes de communications spatiales (Auditorium Shefl).
A 19 h., arrivée à Bruxelles des piquiers (en costume du XVIIe siècle) de l'Honourabfe
Artillery Company. Le soir, à l'Eldorado: gala cinématographique.
5 octobre: Symposium industriel: L'énergie nucléaire en Grande-Bretagne.
Dans l'après-midi, arrivée du Lord-Maire de Londres.
Le soir, à 20 h. 30, au Palais des Beaux-Arts, concert de gala donné par le London
Symphony Orchestra placé sous fa direction d'lstvan Kerlesz avec, en soliste, la canta­
trice Janet Baker. Au programme, des cuvres de Brahms, Britten et Mahler.
6 octobre: Visite officielle du Lord-Maire de Londres et de sa garde de piquiers à
I'Hôtel de Ville. Le Lord-Maire visitera ensuite l'exposition Margaret de York à la Banque
de Bruxelles et l'exposition du Métro de Londres et des Chemins de Fer britanniques
à la Kredietbank.
L'après-midi, distribution des prix pour le concours de vitrines. Association de I'Ilot
Sacré aux cérémonies de la British Week.
Le soir, exécution de danses écossaises - Tournoi de tennis de table Belgique - Grande.
Bretagne, au Poséidon, à Woluwe-Saint-Lambert.
7 octobre: Journée de c_lôture de fa British Week. Le soir, à la Grand' Place, grand con­
cert de musiques militaires.
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Deux gravures de Bosch, Albertina, Vienne

La cure de la Folie (détail). Musée du Prado,
Madrid

Ln tentation de Saint-Antoine. Musée du Pra­
do, Madrid

• ' Nef des Fous. Louvre, Paris,
I
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trouve-t-on pas dans ce tableau toutes
les caractéristiques qui permettent d'y
surprendre l'ordonnance d'une repré­
sentation populaire de la Passion? Le
côté théâtre s'impose; quelques mar­
ches et un muret séparent la scène des
spectateurs; le caractère factice du dé­
cor tranche sur la ville typiquement hol­
landaise avec ses maisons et sa cam­
pagne calme et paisible. Le «Couron­
nement d'épines » (National Gallery,
Londres) et «Le Christ en Croix » (Mu­
sées Royaux de Bruxelles) constituent
l'apothéose de ce thème tragique. Mort,
Jugement, Ciel et Enfer sont des sujets
qui valurent à Jérôme Bosch une gran­
de notoriété de son vivant. Aussi ne
faut-il pas s'étonner de retrouver deux
«Jugement dernier » (Musée Groeninge
de Bruges, Londres) sous le titre du
troisième thème: les quatre fins der­
nières.
Mais Bosch est surtout moraliste et
satirique: voyez le laisser-aller général,
la dissolution des mœurs, la corrup­
tion du clergé qui ont pris dans sa
patrie des proportions inquiétantes.
Hier, une religieuse assistait à la « Cure
de la Folie » (Musée du Prado, Madrid).
Aujourd'hui une nonne et un moine
sont les personnages centraux de la
« Nef des Fous» (Louvre, Paris). Ce
tableau est si représentatif qu'il a été
pris comme thème de l'affiche annon­
çant l'exposition. Celle-ci comporte en­
core une section unique de seize feuil-

les considérées comme d'authentiques
dessins de Jérôme Bosch.
Enfin, parmi une liste que nous ne vou­
drions pas complète, il faut mentionner
spécialement une insolite « Tentation
de Saint Antoine » (Prado, Madrid). In­
solite dans la tradition hagiographique,

solitaire dans l'art du monde entier.
Tout est lumière, douceur et présences
silencieuses. A l'avant-plan s'inscrit la
forte, large et statique figure du vieil
anachorète assis et non agenouillé
resserré sur lui-même. Son regard à la
fois tranquille et farouche «erre sur les
hauteurs solitaires d'une contemplation
dénuée d'images " {Ruysbroeck) 3. Il ne
voit pas, il ne voit plus qu'un diable
casqué, s'apprête à lui décocher une
flèche. li ne voit plus le monstre ram­
pant qui s'avance vers lui. La solitude
de la forêt a apaisé son tourment. Le
matin se lève, le ciel est bleu.
Ce matin-là, Bosch a déposé son pin­
ceau. Avait-il tout dit? '.

Bibliographie

(1) L. GUICCIARDINI, Descrittione di tutti i
Paesi Bassi, Anvers 1567 (traduction françai­
se: Description de tous les Pays-Bas, Amster­
dam 1625).
(2) Lyst van levende en overleden Bruders
van 1330 tot 1640. Provinciaal Genootschap
van Kunsten en Wetenschappen in Noord-Bra.
bant, Bois-le-Duc.
(3) RUYSBRDECK. Liber de spiritali Taberna­
culo, Groenendael, XIVe siècle.
(4) R.L. DELEVOY, Bosch, Skira Genève 1960.

Renseignements pratiques

Lieu de l'exposition: Noordbrabants Museum,
Bethaniestraat 4, 'sHertogenbosch,
Ouverture: du 17 septembre au 15 novembre
inclus 1967.
Lundi au vendredi: 10-18 h et 20-22 h. Sa­
medi: 10.18 h. Dimanche: 12-18 h.
Entrée: Le jour: fl. 3,-; le soir: fl, 2.-.
Billets combinés: chemins de fer et entrée
avec réduction.
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Bâtiment principal de l'Institut inauguré en 1905, 28, rue du Remor­
queur.

Buste du Professeur Jules Bordet, ceuvre du sculpteur Grandmoulin.
A l'arrière, plaque commémorative de l'attribution du Prix Nobel de
Médecine 1919. ►

EN aboutissant, vers 1880, à la dé­
monstration de l'origine micro­
bienne des maladies contagieuses

et à l'énoncé des principes des métho­
des de vaccination, l'œuvre de Pasteur
amorçait, dans l'histoire de l'huma­
nité, un tournant dont la dénomina­
tion d'ère pastorienne souligne si jus­
tement l'importance. Dans les quelques
années qui suivirent. les germes respon­
sables de la plupart des fléaux (cholé­
ra, peste, tuberculose, et autres) qui
avaient décimé l'espèce humaine au
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cours des siècles étaient identifiés et
leurs modes de propagation reconnus.
Il était donc possible désormais, par
l'application de mesures d'hygiène ap­
propriées, d'endiguer l'expansion des
épidémies, à l'égard desquelles, en ou­
tre, la vaccination procurait le moyen
d'accroitre la résistance individuelle.
Nul n'ignore qu'une première métho­
de de vaccination - celle contre la
variole - avait été instaurée dès la fin
du XVIIIe siècle par Jenner, qui avait
empiriquement reconnu, sans pouvoir

Brabant

par le Professeur Paul BORDET,
directeur de l'institut Pasteur

en comprendre le mécanisme, que l'ino­
culation, à l'homme, de pus provenant
de lésions développées, chez la vache,
par la maladie dite vaccine (de vacca,
vache) lui assure une protection dura­
ble contre la variole. De cette découver­
te de Jenner, on a pu dire à juste titre
qu'elle fut « une merveilleuse anticipa­
tion de la pratique sur la théorie ». En
révélant les principes généraux des mé­
thodes de vaccination, Pasteur permit
d'étendre, à l'égard de maladies infec­
tieuses de plus en plus nombreuses,

l'armement défensif dont la découver­
te de Jenner avait procuré un exemple
isolé. Rappelons que la vaccination met
à profit le fait bien connu que la gué­
rison d'une maladie infectieuse est
normalement suivie d'un état d'immuni­
té souvent durable et strictement spéci­
fique, c'est-à-dire concernant exclusi­
vement cette maladie (chacun sait que,
par exemple, un sujet guéri de rougeole
est définitivement à l'abri d'une nouvelle
atteinte de cette affection), et qu'un vac­
cin est toujours constitué de microbes,
ou de produits microbiens, devenus
spontanément ou rendus artificiellement
inoffensifs, tout en conservant la pro­
priété, que possède le microbe virulent
dont ils dérivent, de susciter l'acquisi­
tion d'une immunité spécifique; la vacci­
nation, en somme, imite la maladie, mais
uniquement en ce qu'elle a d'utile: sans
rendre malade, elle confère l'état ré­
fractaire. Si, dans l'intervalle d'un siè­
cle, la durée moyenne de la vie humai­
ne a plus que doublé, c'est, en ordre de
loin principal, à la prévention, rendue

possible par les découvertes de Pasteur,
des fléaux infectieux que nous en som­
mes redevables. En outre, en démon­
trant que l'infection des plaies est,
comme toute autre, d'origine micro­
bienne, les travaux de Pasteur suggé­
raient d'en prévenir l'apparition par l'u­
sage d'antiseptiques dont, le premier,
Je chirurgien anglais Lister devait in­
staurer l'emploi systématique dans les
salles d'opération; dès ce jour, la chi­
rurgie était en mesure de prendre cet
essor merveilleux dont nous admirons
chaque jour les bienfaits.
Mais si, sous l'impulsion donnée par
Pasteur, les deux dernières décades du
siècle précédent réalisaient une ample
moisson de découvertes d'espèces mi­
crobiennes responsables de maladies
contagieuses, elles nous apportaient en
outre les bases de nos connaissances
actuelles, tant sur les moyens mis en
œuvre par les microbes - telles les
toxines d'une exceptionnelle activité
que certains élaborent - pour nous
attaquer que sur ceux dont nous dis-

posons pour nous protéger contre leur
agression. Metchnikoff révèle l'impor­
tance du rôle joué, dans cette défense,
par nos globules blancs, qui s'effor­
cent de capturer et de détruire les mi­
crobes qui s'introduisent en nous. Beh­
ring montre que l'immunité acquise
à l'égard de poisons microbiens, telles
les toxines diphtérique et tétanique,
résulte de l'apparition, dans le sérum,
de principes - désignés sous le nom
général d'anticorps - qui en assurent
spécifiquement la neutralisation. En
1894, en immunisant des chevaux con­
tre ces poisons, Roux, disciple de Pas­
teur, prépare le sérum antidiphtérique
et le sérum antitétanique, qui, injec­
tés à l'homme, lui procurent l'antitoxi­
ne salvatrice, prèle à exercer sans délai
ses effets protecteurs.
En 1895, année de la mort de Pasteur,
Jules Bordet démontre que ce n'est pas
seulement contre les poisons micro­
biens, mais aussi contre les microbes
mêmes, que l'organisme est apte à éla­
borer des anticorps: ainsi s'explique
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L'Institut Pasteur du



l'origine de l'immunité anti-infectieuse
acquise, accompagnant normalement la
guérison ou conférée artificiellement
par la vaccination. Les anticorps étant
spécifiques, il est possible, par leur
mise en évidence dans le sérum d'un
patient, de reconnaitre la nature de la
maladie dont il est atteint: tel est le
principe des méthodes de sérodiagnos­
tic in vitro, dont Jules Bordet, au cours
de cette même année, fit connaitre le
premier exemple et qui a donné lieu,
depuis, à d'innombrables applications.
L'ensemble de ces découvertes inaugu­
re une science nouvelle, l'immunologie,
dont le champ d'action ne devait pas
tarder à déborder largement le cadre
de la défense contre les infections.
Dès 1898, en effet, J. Bordet établissait,
par l'obtention des sérums dits hémo­
lytiques, que l'immunité acquise à
l'égard d'agents infectieux n'est qu'une
application, à ce cas particulier, de
l'aptitude très générale, que possède
l'organisme, à répondre par l'élabora-
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tion d'anticorps spécifiques à l'intro­
duction de constituants qui lui sont
étrangers, telle celle de sang d'une autre
espèce animale. La voie ainsi ouverte
trouvera, au fil des années, de nou­
veaux développements féconds, en par­
ticulier dans l'œuvre de Landsteiner,
qui découvre l'existence des groupes
sanguins, et dans celle de Medawar, à
qui nous sommes redevables des don­
nées de base concernant le problème
des greffes et transplantations d'or­
ganes. Elle aboutit ainsi à démontrer la
stricte individualité de notre constitu­
tion, individualité foncière qui se dou­
ble d'un individualisme intransigeant,
lequel assure, par l'immunisation, le
rejet de tout constituant si peu que ce
soit étranger: un substrat matériel est
désormais reconnu à la notion de per­
sonnalité.

Ce bref rappel de données fondamen­
tales permettra de mieux comprendre

la nature des services rendus par les
Instituts Pasteur.
En réussissant à prévenir, avec une ad­
mirable efficacité, une maladie que
son évolution inexorablement fatale
rendait spécialement terrifiante, la dé­
couverte, qui couronnait en 1885 l'œu­
vre de Pasteur, de la vaccination con­
tre la rage devait être particulièrement
de nature à susciter l'enthousiasme:
une souscription publique fut ouverte,
qui réunit en un minimum de temps
les fonds nécessaires à la création, à
Paris, de l'Institut Pasteur, inauguré en
1888. Etant, à l'origine, le seul centre
assurant le traitement antirabique, on
Y vit, pendant quelques années, affluer,
en provenance des divers pays d'Euro­
pe, les personnes mordues par des ani­
maux enragés. Une décentralisation
s'imposait de toute évidence et l'on vit
se créer à l'étranger, quelques années
plus tard, des établissements similaires,
tels l'Institut Robert Koch à Berlin et
le Lister Institute à Londres.
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En Belgique, ce fut la Province de Bra­
bant qui eut le grand mérite de pren­
dre l'initiative dans ce domaine. En
1900, le Conseil provincial décida la
création, sous le nom d'« Institut anti­
rabique et bactériologique du Bra­
bant» d'un organisme qui, destiné à
assurer, outre le traitement de la rage,
le diagnostic bactériologique des mala­
dies contagieuses, commença à fonc­
tionner en juillet 1901 et fut placé sous
la direction du Docteur Jules Bordet,
qui s'était d'ores et déjà illustré par
ses travaux sur l'immunité, accomplis
au cours des sept années précédentes
dans le laboratoire de Metchnikoff à
l'Institut Pasteur de Paris, et auquel la
Province de Brabant avait fait appel
sur le conseil du Professeur Paul Hé­
ger. C'est dans l'Institut de Physiologie,
que celui-ci dirigeait au Parc Léopold,
que le nouvel organisme s'installa pen­
dant que s'édifiait, rue du Remorqueur,
le bâtiment actuel, inauguré en 1905.
En 1903, une autorisation accordée per-

sonnellement au Docteur Jules Bordet
par Madame Pasteur permit à l'Insti­
tut de prendre son nom définitif et
d'affirmer ainsi les liens qui l'unissent
à la grande Maison de Paris.
Il n'est évidemment pas possible de
donner, dans ce bref article, ne fût
ce qu'un aperçu de l'activité scientifi­
que déployée à l'Institut depuis ses
origines jusqu'à nos jours: leur exposé
nécessiterait inévitablement d'assez lon­
gues explications. C'est peu avant de
rentrer à Bruxelles que Jules Bordet
avait décrit, en 1900, la réaction dite
de fixation de l'alexine, qu'avec son
collaborateur le Docteur Octave Gen­
gou- qui fut sous-directeur de l'Insti­
tut jusqu'en 1921 - il avait aussitôt
appliquée au diagnostic de certaines
infections et qui, depuis, fit l'objet
d'applications de plus en plus nom­
breuses dont la plus connue du public
est celle, réalisée en 1906 par Wasser­
mann, au diagnostic de la syphilis
(réaction de Bordet-Wassermann). A

Bruxelles, il consacra encore, à l'étude
de l'immunité, de longues recherches
dont l'importance fondamentale fut
soulignée par l'attribution, en 1919, du
Prix Nobel de Médecine, dont il fut,
en Belgique, le premier lauréat. Cette
même année, paraissait la première
édition de son monumental « Traité de
l'immunité dans les maladies infec­
tieuses », réunissant la somme des con­
naissances acquises dans cette science
dont il avait été l'un des principaux
artisans; vingt ans plus tard, il en
publiait une deuxième édition, en 1939.
Nous ne pouvons davantage omettre de
mentionner, parmi les découvertes qui
illustrèrent l'Institut de Bruxelles, celle
du microbe de la coqueluche, que Ju­
les Bordet avait aperçu dès 1900 et
que, en 1906 et en collaboration avec
Gengou, il réussit à cultiver sur un
milieu demeuré classique pour l'isole­
ment de ce germe; la voie était ouverte
à la préparation du vaccin anticoque­
lucheux, dont l'emploi est aujourd'hui

9

Diplôme du Prix Nobel de Médecine 1919, exposé dans une vitrine du
Musée Jules Bordet. A l'avant-plan, lettres de félicitations du Roi AI­
bert et de la Reine Elisabeth.



Des chevaux hyperimmunisés sont à la base
de la production des sérums thérapeutiques
(antitétanique et antidiphtérique). Le sang de
ces chevaux est récolté périodiquement et
après coagulation, fournit le sérum brut, qui
sera ensuite purifié, concentré et contrôlé
de diverses façons avant d'être délivré en
ampoules,
t
Installation de purification des sérums anti­
tétaniques et antidiphtériques.

Installation destinée à la lyophilisation (des­
siccation sous vide et à basse température)
du vaccin antituberculeux BCG et de la tuber­
culine purifiée.........

largement répandu. Parmi ses nom­
breuses et fructueuses autres recher­
ches, signalons celles que, pendant plu­
sieurs années, il consacra soit à l'étude

notamment en collaboration avec
L. Delange du mécanisme de la coa­
gulation du sang, soit, à la fin de sa
carrière, au phénomène de bactério­
phagie, souvent en collaboration avec
le Docteur E. Renaux qui, en 1921,
avait succédé en qualité de sous-direc­
teur au Professeur Gengou. Professeur
de bactériologie à la Faculté de Méde­
cine de l'Université de Bruxelles, il
fut le premier titulaire de cette chaire,
créée en 1907; assurant un contact per­
manent entre l'Institut et l'Université,
la participation de membres de notre
personnel scientifique à l'enseignement
universitaire s'est heureusement main­
tenue depuis. Jules Bordet prit sa re­
traite en 1940 et, dix ans plus tard, à
l'occasion de son quatre-vingtième an­
niversaire, il fut l'objet d'une grandiose
manifestation, organisée conjointement
par la Province de Brabant, l'Univer­
sité de Bruxelles et l'Institut Pasteur de
Paris; au cours de cette cérémonie,
tenue à l'Université en présence de la
Reine Elisabeth, l'hommage du monde
scientifique international lui fut ap­
porté, au nom de l'Institut Pasteur de
Paris, par le Professeur Pasteur Val­
lery-Radot, petit-fils de Pasteur et, au
nom des savants étrangers, par Sir
Alexander Fleming, auteur de la dé­
couverte de la pénicilline. Un Musée
Jules Bordet, aménagé dans le bureau
qu'il occupa à l'Institut pendant plus
de trente-cinq ans, conserve quelques
souvenirs précieux de sa carrière ex­
ceptionnellement féconde (1870-1961).

Toujours activement poursuivie à l'In­
stitut, la recherche scientifique, qui
doit en demeurer le principal objectif,
s'est consacrée par ailleurs, ou se con­
sacre encore aujourd'hui, à des problè­
mes divers concernant notamment le
mécanisme des réactions allergiques, la
bactériophagie et en particulier la na­
ture des constituants bactériens qui as­
surent la fixation des phages, la biolo­
gie bactérienne ainsi que la virologie,
qui fit l'objet de nombreux travaux
depuis la création, en 1950, d'un dépar-

Analyse chimique et bactériologique des eaux
de consommation.

tement spécialement destiné à l'exerci­
ce et à l'étude de cette discipline dont
l'évolution, au cours de ces vingt der­
nières années, fut particulièrement ra­
pide et fructueuse. Rappelons que les
virus se distinguent des bactéries à la
fois par leurs dimensions beaucoup
plus petites, telles qu'ils sont invisibles
au microscope optique, et leur inap­
titude à se reproduire dans les milieux
de culture inanimés, généralement à
base de bouillon de viande, propices
au développement des bactéries; para-

sites intracellulaires obligatoires, ils ne
peuvent étre cultivés au laboratoire
qu'au sein de cellules vivantes, que pro­
curent l'œuf embryonné de poule et,
surtout, les cultures de tissus in vitro.
Ceci nous amène à retracer brièvement
le développement des services au sein
de l'Institut: pour suivre les progrès
de la science, il devait inévitablement
étre continu et rapide, n'étant freiné

comme ce fut le cas depuis une di­
zaine d'années que par le retard
apporté à l'extension d'installations de-
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Diagnostic des infections à entêrobactéries.

venues trop exiguës. Outre la prépara­
tion de sérums, antidiphtérique et anti­
tétanique, s'imposait, au cours des an­
nées, celle de vaccins de plus en plus
nombreux: antityphique, antidiphtérique,
anticoquelucheux, antitétanique, antitu­
berculeux et autres, dont la produc­
tion devait s'effectuer en quantités
toujours croissantes, au fur et à mesure
que se généralisait la pratique des vac­
cinations. La nécessité de développer
parallèlement les services d'analyses ne
fut pas moins impérieuse, les méthodes

de diagnostic, au laboratoire, des mala­
dies infectieuses se perfectionnant sans
cesse. Aux examens les plus courants,
d'une grande diversité (recherche des
bacilles diphtérique, tuberculeux, ... ;
sérodiagnostic de la syphilis, de la fiè­
vre typhoïde, etc.), l'Institut se devait
d'ajouter, par la création de services
appropriés, des analyses faisant appel
à des méthodes que leur complexité
rend malaisément applicables dans des
laboratoires de moindre importance;
dans cet ordre d'idées, citons, à titre

Examen de souris inoculées de toxoplasmose.

d'exemple, le diagnostic de la toxoplas­
mose, affection qui, longtemps mécon­
nue, est responsable de redoutables
malformations congénitales, intéressant
principalement l'œil et les centres ner­
veux. Comme nous l'avons mentionné
plus haut, le département de virolo­
gie, créé en 1950, devait connaitre une
expansion particulièrement rapide.
Orienté surtout, à l'origine, vers l'étude
des problèmes qui, à cette époque, se
montraient spécialement menaçants, tel
celui que posait l'extension de la polio-
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Culture du virus de la grippe: récolte du liquide allantoidien de l'euf embryonné.

myélite. ce laboratoire fut le premier
en Belgique à entreprendre une enquè­
te visant à apprécier le degré de récep­
tivité de la population à l'égard de cet­
te maladie. On sait que. grâce à la
campagne de vaccination massive en­
treprise en 1963, la poliomyélite a au­
jourd'hui pratiquement disparu, mais
elle ne manquerait pas de nous réser­
ver de cruels retours offensifs si. dans
l'euphorie qu'engendre sa disparition
actuelle. on négligeait de poursuivre la
vaccination des nouvelles générations
au fur et à mesure de leur apparition:
conscient de ce danger. le Gouverne­
ment a pris la sage mesure de rendre la
vaccination antipoliomyélitique obliga­
toire, à partir du 1 janvier 1967, pour
les enfants âgés de 3 à 18 mois. Mais
la liste des virus découverts chez l'hom­
me, et que le laboratoire est capable
d'identifier, s'allonge sans cesse. Pour
donner une idée de l'importance des
services rendus par le département de
virologie, qu'il nous suffise de signaler
que le nombre des analyses qui y ont

été pratiquées en 1966 a dépassé 7.000.
Ces analyses, toujours laborieuses, met­
tent particulièrement en euvre lense­
mencement en cultures de tissus variés
ainsi que l'inoculation à l'ceuf embryon­
né et à divers animaux de laboratoire
(souris, singes); elles font en outre lar­
gement appel aux méthodes de séro­
diagnostic. Un effort particulier a été
récemment consacré au diagnostic de
la rubéole, dont le virus est, depuis
peu, cultivable au laboratoire et peut
corrélativement y être identifié. Cha­
cun sait que l'intérêt porté à cette affec­
tion normalement bénigne tient au risque
très élevé de malformations congéni­
tales qu'elle fait courir à l'enfant lors­
qu'elle atteint la mère au cours du pre­
mier trimestre de la grossesse; parmi
les nombreux examens effectués en
1966 en vue de la reconnaitre, 123 ont
fourni des résultats positifs, soit par
culture du virus. soit par sérodiagnos­
tic. Signalons aussi que l'étude des vi­
rus cancérigènes est actuellement in­
scrite au programme de l'activité scien-

tifique du département.
Un mot, enfin, d'une question d'une
brûlante actualité, celle qui concerne
la réintroduction, depuis juin 1966, de la
rage dans notre pays, qui en était in­
demne depuis 1930. La presse et la
radio tiennent régulièrement le public
au courant de l'extension progressive,
au départ des frontières allemande et
luxembourgeoise, de l'épizootie qui sé­
vit chez les animaux sauvages et dont
le renard est le principal vecteur; elles
l'informent en outre des mesures pri­
ses pour la combattre. De juin 1966
au 1er mai 1967, l'Institut a procédé à
l'examen des cadavres de plus de 750
animaux; l'existence de la rage a été
reconnue chez 171 d'entre eux, parmi
lesquels 151 renards, 7 blaireaux, 4 che­
vreuils, 1 martre ainsi que 8 animaux
domestiques, soit 2 chats, 2 vaches et
4 moutons. Comme on le voit, et fort
heureusement, aucun cas de rage cani­
ne ne figure dans ce relevé, ce qui
témoigne de l'efficacité des mesures
prises à l'égard des chiens, dont la

vaccination a été rendue obligatoire
el la libre circulation interdite dans
tout le territoire outre Meuse. Il est
évident que si le risque, pour l'homme,
d'être contaminé de rage demeure ex­
ceptionnel aussi longtemps que l'affec­
tion reste confinée aux animaux sau­
vages, aux morsures desquels il n'est
que très rarement exposé, il en irait
tout autrement si elle s'étendait à ce
compagnon par excellence de l'homme
qu'est le chien. Aussi, le nombre de
personnes, dans l'est du pays, que no­
tre Institut a dû soumettre au traitement
antirabique depuis que la maladie s'y
est réintroduite se limite-Hl actuelle­
ment à douze, parmi lesquelles certai­
nes avaient été mordues par des ani­
maux suspects ou reconnus enragés (2
renards, 2 chats) tandis que d'autres
avaient eu les mains souillées de bave
de vaches ou de moutons manifeste­
ment atteints de la maladie. Mais il est
essentiel que chacun se soumette bé­
névolement aux mesures édictées, dont
le contrôle strict est évidemment mal­
aisé, et s'interdise de se rendre accom­
pagné de son chien dans l'est du pays:
accidentellement mordu par un animal
enragé, le chien, rentrant au domicile de
son maitre, importerait à l'improviste
la maladie dans des régions encore
épargnées. Il est, à ce propos, un point
sur lequel on ne saurait trop attirer
l'attention. Que la rage existe ou non
dans un pays, les morsures par chien
sont, cela va sans dire, assez fréquen­
tes. Parmi les précautions à prendre
en cas de morsure (soigner la plaie,
prendre contact avec l'Institut Pas­
teur), il en est une qui, malgré son
importance, est souvent négligée: elle
consiste à identifier l'animal mordeur,
qui ne doit pas être supprimé et dont il
importe qu'il soit soumis vivant, pen­
dant une dizaine de jours, à l'observa­
tion vétérinaire. C'est seulement, en ef­
fet, si l'animal demeure bien portant
pendant ce délai qu'il est permis d'af­
firmer en toute certitude que sa mor­
sure n'a pu transmettre la rage. La
négligence de ces précautions peut en­
traîner des conséquences tragiques,
comme ce fut le cas, il y a cinq ans,
en Hollande, où, à Amsterdam, aucune
surveillance n'ayant été exercée à l'é­
gard d'un chien qui sans doute im­
porté d'Allemagne par bateau avait

Diagnostic différentiel entre la variole, l'herpes et l'infection vacci­
nale: récolte d'une membrane contenant des pustules.

Extraction d'un cerveau de renard suspect de rage.
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mordu une fillette, F'existence de la
rage ne se révéla que lorsque. quel­
ques semaines plus tard. l'enfant suc­
comba à la maladie; entretemps, l'ani­
mal avait mordu d'autres chiens, l'in­
fection s'était propagée sans qu'on s'en
rendit compte et l'on eut à déplorer.
au total, quatre cas de rage humaine,
bien entendu tous mortels. Pour étre
moins redoutable. une autre conséquen­
ce. beaucoup plus fréquente. d'une
telle négligence, n'est toutefois pas dé­
pourvue d'inconvénients. Lorsque l'ani­
mal mordeur n'a pas été soumis à la
surveillance nécessaire, lîmpossibilité
d'exclure avec certitude le risque de
contamination rabique conduit inévi­
tablement, dans de nombreux cas, à
soumettre. par prudence. les personnes
mordues au traitement. lequel aurait
pu être évité si l'observation de lani­
mal l'avait reconnu en bonne santé:
or, il s'agit d'un traitement de longue
haleine. comportant au moins 18 injec­
tions quotidiennes.

Le personnel de !Institut est, aujou
d'hui, sept fois plus nombreux qu en
1940. Mais le développement des tâches
qui lui incombent est tel que cet ac­
croissement. quoique considérable, de­
meure toutefois insuffisant. Une crois­
sance mieux proportionnée aux besoins
exigeait de disposer d'installations plus
spacieuses, dont la nécessité s'est fait
sentir il y a vingt ans déjà. Un projet
de constructions nouvelles, dans un ter­
rain acquis à Uccle par la Province de
Brabant. fut étudié dés lors. mais sa
réalisation subit de longs retards, en
dépit de la compréhension des autorités
provinciales et en particulier de la dil
gence de ses représentants qui se sont
succédé depuis à la présidence de la
Commission Administrative de l'Insti­
tut: MM. Spaelant, Malherbe et Emile
Courlay. Entretemps. pour parer au
plus urgent. des pavillons provisoires.
en service depuis trois ans, ont été édi­
fiés à proximité du bàtiment actuel.
Confiées à M. !'Architecte Levêque,
les constructions nouvelles. à Uccle, ont
été entamées depuis quelques mois;

teront deux grands bâti-elles compor :
\ure à répondre parfa1te-ments de na . . . .

ment aux besoins; leur réalisation bè-
. . . d' ne aide importante de lanéficie u ±

D. rtement de la San te Pu-part du vepa ·
, dont les dirigeants, en parti-

blique. Sc
culier le Professeur J. Goossens, ecre-

. . • 1 et le Professeur S. Haller,taire generai .. ..
Directeur général de I'Administration
de IV'Hygiène, n'ont pas manqué de por­
ter un vif intérêt aux problemes con­
cernant l'avenir de l'Institut.
Désormais pourvu d'installations adé-

l'lnstitut sera en mesure de de-quates, ,e..subi
velopper sans entraves son activité ien-
faisante, par la participation de tra­
vailleurs plus nombreux, dont le re­
crutement devra bien entendu, pour
être efficace, continuer de s'inspirer
exclusivement des mérites scientifi­
ques des candidats et se tenir stricte­
ment à l'abri de toute interférence
étrangère au but qu'il poursuit. Sous
cette réserve, il est permis d'espérer
que son avenir restera digne de son
passé.

A ujourd'hui, que cette « prome­
nade » de plus ou moins cin­
quante kilomètres a laissé à mes

souvenirs soniens pourtant déjà
riches une vue nouvelle de l'ensem­
ble de la sylve, je suis tenté de rappeler
à mes pauvres pieds ce qu'ils durent
endurer faute impardonnable pour
un marcheur chaussés de bottines
non rodées. Je n'ai pas la prétention de
comparer ce tour de la forêt de Soignes
à une expédition; mais la relation de
ce détail, banal en soi, mérite d'être
retenue, sachant qu'il faillit mettre un
terme à ce circuit. Le mal, s'accentuant
à chaque pas, devint presque insuppor­
table et m'empêcha, durant une bonne
dizaine de kilomètres, d'apprécier à sa
juste valeur cette première partie de
journée pourtant commencée de façon
guillerette.
J'avais décidé de randonner dans le
sens ouest est avec départ de Boits­
fort, place Communale. Départ: huit
heures trente. Avenue Delleur, gare de
Boitsfort, drève des Tumuli. Encore
quelques villas me provoquant par leur
luxueux confort et me voici drève du
Caporal, déjà en bordure de la forêt;
à ma droite, l'hippodrome. A cet in­
stant, j'appliquais à la lettre ma ligne
de conduite qui consistait à border la
forêt au maximum, afin de justifier
pleinement le «tour de la forêt de
Soignes ». Je n'allais pas tarder à
m'apercevoir que ce point d'honneur
auquel je tenais, serait difficile à res­
pecter du fait que des routes à grand
trafic bordent précisément la sylve et
que le brouhaha de la circulation auto­
mobile me parut plus dur à supporter
que les bornes à abattre.

Après une heure de marche très rapide,
j'atteins la ferme St-Hubert (Petite Es­
pinette) via la drève de Lorraine, le
sentier des Sables, un petit tronçon
de la chaussée de Waterloo (que
je quitte au plus vite dès que la drève
Berckmans m'offre sa paix). Saturé
de bruit, je me jette, avec un peu de
légèreté, vers le sentier du Grasdelle,
m'écartant du même coup de l'orée
de la forêt. Sitôt l'apaisement recon­
quis, j'abandonne le moindre sentier
pour bifurquer vers le sud, à travers
la futaie, jusqu'à la maison forestière
de I'Espinette Centrale. Exhalée par la
pureté matinale, une prenante odeur de
sève plane dans l'air. Ce parfum émane
du dépôt de bois, arbres entiers, sciés
en planches écartées les unes des
autres par de petites cales de bois.
Après ces quelques instants de con­
templation (pas encore de repos), je
longe la grand'route grâce à un mi­
nuscule sentier à peine tracé dans les
taillis. Celui-ci me mène insensiblement
hors du bruit des voitures pour finale­
ment me tremper dans un calme seule­
ment diverti par le crépitement d'un
feu de bois qu'un ouvrier forestier a
allumé pour garder au chaud sa gourde
de café.
Dix heures quarante-cinq. J'atteins l'a­
venue Brassine et la «morne » plaine
de Waterloo animée de grands feux.
Ces flammes et ces panaches de fumée
sont dignes de l'épopée napoléonienne
dont le souvenir est rappelé en ce lieu
nommé « Relais de la Belle Etoile ».

Assis au pied d'un gros hêtre, les pieds
enfin libérés de chaussures, je m'offre
quinze minutes de repos. En face de
moi, en direction du domaine d'Argen-

par Gilbert NI NANNE

teuil, l'écran forestier que je vais lon­
ger après cette halte.
M'y voici bientôt, après avoir surplombé
le Fond des Ails (étonnamment inodore
en été alors qu'au printemps, sa seule
approche fait penser à une immense
marmite où mijote un bon plat proven­
çal).
Arrivé au Domaine d'Argenteuil, je dois
choisir entre deux itinéraires. L'un me
permet de garder le contact avec la
forêt de Soignes «autorisée », c'est-à­
dire, accessible au public; l'autre me
contraint à contourner le Ticton, im­
mense propriété privée s'étendant sur
plusieurs kilomètres sur la rive gauche
de l'Argentine jusqu'à l'étang du Gris
Moulin. J'ai peine à considérer que ces
centaines d'hectares accolés à la sylve
sonienne n'en fassent pas réellement
partie. Voulant rester strict sur le con­
tour de la forêt, j'opte pour la seconde
solution, m'offrant même le luxe de
m'écarter de la lisière des bois en sui­
vant la fraiche vallée de l'Argentine,
riante de fermettes rustiques, manèges
de chevaux ou grosses fermes exploi­
tées.
Du fond de la vallée, au lieu dit Gaille­
marde, j'enserre dans mon regard le
long ruban émeraude de la forêt. Cet
aspect distant de la nature que
j'aurais tant aimé frôler tout autour
je le garderai, hélas, jusqu'à la ferme
Moutarde à hauteur de laquelle je me
retrouve à une heure de l'après-midi,
après m'être arrêté quelques minutes
le long de la seule rive accessible de
l'étang de La Hulpe. Là, de nombreux
cygnes bruns, blancs, viennent vers
moi, essayant de me détourner du re­
gret de ne pouvoir me mêler aux bru-
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mes qui planent au ras des eaux cal­
mes seulement brouillées de zones de
nénuphars entre lesquelles foulques et
poules d'eau flânent.
Après le casse-croûte arrosé de vin. les
pieds soulagés de chaussures, j'ai vite
oublié la vingtaine de kilomètres lais­
sés derrière moi pour ne plus penser
qu'à m'attaquer à la seconde partie de
mon tour.
Quatorze heures. Remise en marche.
Une fois franchi le pont de Groenen­
daal, je quitte la chaussée de Mont-St­
Jean pour descendre vers les étangs
du Hazendael dominés par une raide et
magnifique colline couverte de très
hauts conifères. A flanc de coteau, un
chemin creux. labouré de sabots de
chevaux, m'amène à la lisière de la
sylve. face à la miroitante étendue des
serres de Hoeilaart. De retour sur la
chaussée. sa circulation intense va
m'accompagner jusque ND. de Bonne­
Odeur sans arrêt car le temps passe
vite et il me reste à gagner au plus
tôt N.D.-au-Bois. porte du Bois des
Capucins.
Entre ces deux «Notre-Dame , la soif
me nargue de plus en plus sérieuse­
ment. Il me reste heureusement quel­
ques prunes sures au fond de ma
sacoche et je les mange avec avidité,
me forçant du même coup à résister
aux tentations d'aller boire une bonne
bière bien fraiche le long de l'ancienne
route de Namur.
A quinze heures trente, j'entre, par la
drève des Capucins, dans le bois du
même nom. On s'étonnera peut-être
que je recherche la vraie nature dans
cet enclos car c'en est un qu'on
pourrait mettre en balance avec le

Bois de la Cambre que j'ai délibéré­
ment négligé ce matin.
En effet, bien qu'il fasse partie inté­
grante de la forêt de Soignes, je ne
considère pas ce dernier «parc» com­
me un prolongement de la sylve mais
bien comme un empiètement sur celle­
ci, création malheureuse de l'homme.
Tandis que l'arboretum de Tervuren a
le privilège on s'en aperçoit sitôt
entré sous les frondaisons des hêtres
pourpres de l'allée médiane de
grouper. de part et d'autre de chemins
non encore asphaltés, interdits à toute
circulation autre que pédestre, des
massifs arboricoles divers. rares. D'im­
portantes dénivellations, des chemins
gravissant de hautes collines, confè­
rent à ce site une sauvagerie bien plus
réelle qu'en certaines zones plus géné­
ralement considérées « forestières ».

Après avoir parcouru toute la Prome­
nade Royale, je reprends l'allée des
Capucins et me voici à nouveau trem­
pé dans la grandeur de la forêt de
Soignes. Mon but. en effet, reste l'achè­
vement de son tour. Je dois avouer
qu'à ce moment - il est dix-sept heu­
res une certaine fatigue me fait dou­
ter de la bonne fin de l'entreprise.
Ce n'est qu'un instant de décourage­
ment vite effacé par la satisfaction de
sentir approcher le but que j'ose déjà
entrevoir en m'approchant du vallon
des Petites Fiasses. J'atteins celui-ci
par la drève Mitoyenne que j'abandon­
ne bientôt pour me lancer. à travers
bois, direction nord-est.
Le soir s'annonce. Le ciel, resté terne
toute la journée s'éclaircit, bleuit lé­
gèrement comme pour compenser fa
déclinaison du soleil. La fraicheur du

tortueux vallon des Petites Fiasses me
ravigote, ainsi que le contrastant va­
carme de la chaussée de Mont-St.­
Jean que je suis contraint de suivre
pendant quelques minutes.
Enfin, la drève des Deux Barrières
m'annonce « Rouge-Cloitre: 1 km
700 ». Sauvagerie du lieu, paix d'un
soir d'été, emporté par une fougue
nouvelle. je vole vers le but, coupe la
drève des Brûlés et communie quel­
ques instants lace au miroir sombre
et tranquille de la source du Sylvain.
Satisfait, enchanté de dédier une pen­
sée à René Stevens, un des chantres
de Rouge-Cloitre et de la forêt de
Soignes dans sa totalité. Beaucoup
plus jeune, je me souviens que quel­
qu'un m'avait dit que ce peintre, qui
avait connu l'Espagne, retrouvait l'idéal
de son inspiration parmi les hêtres de
Soignes. J'en doutais. Je n'en doute
plus.

A dix-huit heures, à genoux sur les
roches ruisselantes de la source de
l'Empereur, je me désaltère avidement,
tel un chevreuil au lever du jour. J'igno­
re si les eaux de cette source possè­
dent quelque valeur thermale; toujours
est-il qu'en cet instant, je leur découvre
mille qualités. Un quart d'heure s'écou­
le ainsi, partagé entre le repos et de
nouvelles gorgées d'eau glacée.
Puis c'est la fin d'une magnifique ran­
donnée sylvestre. Derniers regards
pour l'étang de la réserve, l'abbaye
de Rouge-Cloître, le petit estaminet
du bord de la chaussée de Wavre...
Quand le sommet de la rue Nisard
apparait, le soleil a disparu derrière
la colline des Trois Tilleuls.

Diest : Le Musée Communal Photo le Berrurier
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RAMAH

par Yvonne du JACQUIER
archiviste-conservateur

Le portrait de M. Elslander (détrempe).

1 L s'appelait Henri François Raemae­
ker et naquit à Saint-Josse-ten-Noo­
de, le 2 septembre 1887, dans un

milieu extrêmement modeste. Sa mère
habitait l'impasse De Belder qui s'ou­
vrait vers la chaussée de Louvain et a
disparu depuis de longues années.
Orphelin dès l'âge de huit ans, le petit
Henri fut élevé par une tante, ouvrière
batteuse d'or; ils connurent plusieurs
logis, toujours à Saint-Josse-ten-Noode,
d'abord chaussée de Louvain, 169, puis
avenue des Arquebusiers, 1, (actuelle
avenue Georges Petre), enfin chaussée
de Louvain, 107.

Lorsqu'ils s'installent à cette dernière
adresse, le 1 mars 1900, l'employé du
service de la population inscrit d'abord
l'adolescent comme « sans profession»,
la mention est remplacée sans indi­
cation de date par «dessinateur,
aquafortiste, peintre »; enfin, toujours
sans précision de date, nous trouvons
une surcharge au crayon « Ramah, Hen­
ri - nom d'affiche ». II semble donc que,
dès l'âge de 16 0u 17 ans apparaisse le
pseudonyme de « Ramah ». Quelle rai­
son a guidé ce choix? Fantaisie d'ar­
tiste? Diminutif familier donné par des
camarades? Le nom sonnait bien et

accrochait certainement plus que son
patronyme.
Le 28 septembre 1903, Raemaeker se
fait rayer pour Bruxelles, rue des Tan­
neurs, 1. Fugue de jeune homme, sans
doute car dès le 29 février 1904, il
revient au bercail, près de sa tante,
chaussée de Louvain, 107. Le recense­
ment de 1910 I'y trouve encore, avec
la mention « graveur-aquafortiste ».

Enfin, le 11 février 1920, il épouse Ma­
thilde-Jean-Louise Cailteux, sculpteur,
née à Spa le 26 juillet 1883. Le couple
s'établit rue des Deux-Eglises, dans un
des appartements qui surmontaient
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La Souffleuse (huile sur toile).
L'Homme (eau-forte).

l'ancien marché couvert appartenant à
ta commune de Saint-Josse-ten-Noode;
l'habitation se trouvait au 1" étage, late­
lier au 3.
C'est là que Ramah poursuivra sa car­
rière fiévreuse, souvent inquiète, jus­
qu'au 10 mars 1947 à 4 heures du
matin. Son décès fut déclaré à !'Hôtel
communal par son ami Paul Maas.
Grand, de corpulence moyenne, le vi­
sage ouvert sous des cheveux châtains,
Ramah avait l'allure simple; il était com­
municatif avec ses amis. Les anciens
Saint-Josse-ten-Noodois se rappellent
fort bien avoir entendu Ramah jouer
de l'harmonium jusqu'à des heures
avancées de la nuit, tandis que ses
invités dansaient aux claquettes.
Heures d'heureuse insouciance, mais
qui alternaient aussi avec des moments
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d'angoisse: à travers les tendances di­
verses, Ramah, autodidacte, cherchait
sa voie.
Au cours des longs mois de recherche
qu'a demandés la préparation de la
Rétrospective, nous avons été amenée
à voir de très nombreuses œuvres du
maître. Celles des premières années
souvent ont encore une nette tendance
impressionniste, avec des tons très
doux; puis vient la période constructi­
ve: Ramah renonce pour ainsi dire à
la couleur; ses paysages du Midi, com­
me «Les Joueurs de Boules » par
exemple, sont puissamment dessinés
mais dans des tonalités absolument
neutres. D'aucuns ont prétendu qu'il
avait, depuis ce moment, subi l'influen­
ce de Paul Maas et même qu'il fut son
disciple. L'âge des deux peintres (Ra-

mah est de 1887 et Paul Maas de 1890)
inclinerait plutôt à penser à une ami­
cale influence réciproque. En effet,
nous les voyons évoluer parallèlement.
Il nous semble pourtant que, malgré
des moments très durs, Ramah ait gar
dé, dans l'ensemble, une vision plus
optimiste des choses; ses tons sont
plus clairs, sa pâte moins épaisse;
certaines œuvres - mineures il est vrai
- comme les règles du jeu de golf,
dénotent un esprit humoriste.
Si l'on veut juger l'œuvre de Ramah, il
ne faut pas négliger ses eaux-fortes
où il apparait comme un dessinateur
rigoureux et délié à la fois, par exem
pie dans les illustrations qu'il a consa
crées aux « Villages illusoires » d'Emile
Verhaeren où certaines planches sol
presque hallucinantes, telles «Le Fos

soyeur » ou «Le Sonneur ».

Dans les années qui suivent sa période
constructiviste, Ramah se laisse repren­
dre par la couleur, non plus les tons
pastels de ses jeunes années, mais des
couleurs de plus en plus vives qui fina­
lement envahiront ses toiles, ne lais­
sant pratiquement plus de place au
dessin.
Henri Ramah fut tout l'opposé du pein­
tre mondain et marchand; il était dis­
cret, passionné de son art. 11 exposa
parfois chez Giroux ou dans cette
galerie qu'avait ouverte Félix Mommen,
rue de la Charité à Saint-Josse-ten­
Noode. Son talent de portraitiste lui
avait attiré une clientèle aisée; il aurait
pu, en suivant cette voie, se faire une
situation confortable. Trop épris d'art
pur, il préféra tourner le dos à cette

solution facile et continua son travail
de recherche passionnée.
Ramah avait su certainement s'assurer
des affections fidèles. En effet, la plu­
part des tableaux que nous avons ras­
semblés ont été trouvés dans des fa­
milles amies, chez de vrais amateurs
d'art, qui avaient apprécié son désinté­
ressement, sa probité, son perpétuel
désir de perfectionnement.
Encore à l'heure actuelle, l'œuvre de
Ramah n'a pas acquis auprès d'un
large public, la notoriété qu'elle mérite.
Le Collège échevinal de Saint-Josse­
ten-Noode et la Commission des Beaux­
Arts, présidée par M Jean Mardulyn,
Echevin des Beaux-Arts, s'en sont ren­
du compte; ils ont voulu participer à la
diffusion de cette œuvre et concourir

à donner ainsi à ce bon peintre de
chez nous, la place qu'il mérite dans
la lignée de nos grands artistes natio­
naux.

Renseignements pratiques

L'Hôtel Charlier est situé à Saint-Josse-ten­
Noode (Bruxelles 4), 16, avenue des Arts, en­
Ire la place Madou et la rue de la Loi.
Tramways: 23, 24, 25, 26, 39, 40, 7, 10,
13, 14, 15, 16, 63 et 76.
Autobus: 27, 29, 65 et 66.
Pendant la durée de la Rétrospective Ramah,
soil du 7 octobre au 5 novembre 1967,
le musée sera ouvert au public:
tous les jours ouvrables (sauf le jeudi) de 10
à 17 heures, sans interruption;
le dimanche: de 9.30 à 12.30 heures
en plus, le mercredi de 17 à 19 heures.
A toutes fins utiles, signalons aux automo­
bilistes que l'Hôtel Charlier est en zone bleue.

19



Offrande

Toi qui Jus au pays
Où chantent les cigales
Parmi les tamaris,
Dis mo,; poète,
Quelle est donc la chanson?
- Ces/ le vent dans les arbres
Tout au bout de rna drève,
Ou sur les blés 1nûns,
Qui me ronduit au rêve
Et que j'ai bien compris!

Toi qui fus au p
Où le soleil édale
Dans les oliviers gris
Dis moi poète' )

Quelle est donc ta lumière?
- Le soir; sur ma camp4gne
Quand les lom plus acides
Ont un éclat d'émail
Et les nuées livides
Des re(lels de vitrail!

Toi qui /w rw pays
Des pins et des lavandes
Et des lauriers fleuris,
Dis moi poète' )

Mais quel est ton parfum?
- Cest lo.leur de la mousse,
Du brouillard sur les pierres,
Des étangs toujours froids,
Qu avec une prière
le sens monter en moi!

Toi qui fus au pays
Des rives caressantes
Où n'en n est incompris,
Dis moi, poète,
A qui va ta tendresse?
- Cest à la suite douce
Des champs et des villages
Venant de l'horizon
apporter en hommage
on pays brabançon!

Anne-Marie le Clément de Saint-Marcq,
née Robyns.
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1

1 par Geneviève C. HEMELEERS

FOIN de ce siècle vingtième impé­
rieusement présent.
Je dis NON. moi. au saccage gé­

néralisé de Bruxelles-les-trous-trous.
Je dis NON. momentanément du moins.
aux tours de Babel, aux relents des au­
tobus. à la Jonction, au semi-métro
escargotique.
Je Veux et je vais - retrouver ma
vieille ville telle qu'elle était au XVIIe
siècle, l'imagination prêtant, bien enten­
du, toutes ses ressources aux réalités
évidentes.
Je veux - et je vais de ce pas- rejoin­
dre ce passé survivant de façon tangi­
ble.
Cela se passe dans le sillage de !'Hôtel
de ville en un quartier baptisé «l'ilot

Bruxelles
Pignons
sur rue

Tout se passe
comme si... (Newton)

sacré » depuis qu'en 1960 sa sauvegarde
en est assurée par les Autorités (puis­
qu'aussi bien de nos jours respecter les
pierres vénérables, les sites, les arbres,
n'est plus chose qui se doit mais qu'il
faut œuvrer pour les défendre). Cha­
que année, en septembre, on tète cet
anniversaire par de joyeuses manifesta­
tions.
Dans le cœur de la cité, d'antiques mai­
sons aux belles façades roses en bri­
ques dites espagnoles, aux gracieuses
impostes en fer forgé, aux robustes bar­
reaux défendant les croisées, aux fers
d'ancrage attestant de leur âge.
Des culs-de-sac ménagent d'insolites
surprises; des impasses s'ouvrent sur
l'étroitesse de ruelles désordonnées, pa-

vées abruptement où subsistent des bor­
nes destinées, anciennement, à protéger
les maisons du charroi.
Boutiques bien fournies, fritures, pe­
tits restaurants saugrenus, tavernes com­
me au bon vieux temps, un théâtre de
marionnettes populaires et son mini­
musée (directeur: José Géal), deux
théâtres de comédie: l'un, installé dans
une cave voûtée antérieure au XVe s.
dont on a tiré remarquable parti (direc­
teur: Roland Ravez), l'autre, le plus
petit théâtre d'Europe, implanté dans
une arrière-salle des plus inattendues
(directeur: André Roche). Tous trois
exigus, réalisant l'exploit de jouer l'an­
née durant!
Attendez... ce n'est pas fini...
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L'impasse Saint-Nicolas, reliée de nos jours
aux Galeries du Centre,

Pignons ornés, cartouches datés, bou­
lets vomis en 1695 par les canons fran­
çais, marches usées ... murmures audi­
bles au poète, ombres furtives percep­
tibles à l'artiste... Le souffle du
passé circule chargé du poids ténu des
âmes vagabondes...
Adoncques... allons pédestrement.
De la prestigieuse Grand'Place, si élo­
quente par elle-même, je ne dirai rien
sinon pour aiguiller l'amateur vers le
Théâtre de Quat'Sous sis au n 16 dans
la maison des Ducs de Brabant (appelée
autrefois, lorsqu'elle appartenait à la
Corporation des meuniers, le Moulin à
vent). Plongeons en sous-sol: là, plus
de bruit. C'est l'antre de l'esprit, de la
fantaisie, du goût aussi.

Traversons la Grand'Place en biais.
Longeons latéralement la Maison du
Roi empruntant soit la gourmande rue
des Harengs: restaurants aux enseignes
évocatrices, poissonnerie ruisselante de
marée, façade du n 14 à bandes verti­
cales et horizontales. maison-type
bruxelloise du XVIIe s.; soit la rue
Chair et Pain aux vétustes demeures
(voir n 5), aux lanternes ancien modè­
le. Débouchons au Marché-aux-Herbes
(tronçon de la vieille route de Cologne)
sur le trottoir à arcades à l'emplace­
ment où s'élevait, au XVIIe s., la Gran­
de Boucherie. Ecroulée en 1917, le bâti­
ment reconstruit en garde les lignes es­
sentielles sans en avoir repris la desti­
nation.

Plusieurs immeubles présentent un in­
térêt artistique indéniable (n' 55, 60,
62, 64, 66). Coupons l'artère et remon­
tons-la sur une trentaine de mètres en
frôlant l'impasse du Chapelet au fond
de laquelle s'ouvre ... un établissement
au nom démoniaque. Immédiatement
après, empruntons la rue du Marché­
aux-Peaux (où siégeait jadis ledit mar­
ché) dans laquelle on voit, au coin de
l'impasse de ta Tête de Beuf, une vaste
maison abandonnée aux fenêtres mu­
rées. Le soubassement conserve des res­
tes de gros moellons appareillés; la fa­
çade décrépie découvre ces longues bri­
ques si joliment orangées (couleur due
à leur cuisson au bois). Je l'ai connue
« estaminet » où poêle et chats ronron-
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naient de concert avec l'approbation
de l'accorte serveuse en robe noire et
tablier blanc et du patron- ancien
étudiant discoureur désabusé.
Tours et détours nous font circuler de­
vant des bicoques plus que modestes où
des artistes exposent, à l'occasion, leurs
travaux. Tout à coup, à mes pieds,
qu'est-ce?... une virgule qui se gratte??
Non, un basset trottant menu vers la
rue d'Une Personne faite à sa mesure,
c.-à-d. filiforme au point de ne pou­
voir étendre qu'un seul bras pour tou­
cher les deux murs.
On s'en extirpe vers la rue des Bou­
chers. Ici, c'est mieux encore. Au
Moyen Age, le quartier était occupé par
les tripiers, charcutiers et bouchers. Sur
son tracé sinueux existent toujours des
bàtisses authentiquement d'époque aux
superbes façades restituant scrupuleu­
sement le passé tel qu'il fut. D'autres
ont été restaurées avec soin et compé­
tence.
Errons de-ci, de-là, sans plan établi,
pour avoir le plaisir de revenir sur nos
pas.
Pignons à redents ou à volutes, eils-de­
beuf, portes du XVIIe s. encadrées de
piedroits à bandeaux, surmontées d'ocu­
lus ou ornées de boules, colonnettes
L.XIII à l'étage (voir les n' 7, 11, 14,
16, 18, 20, 22, 24, 26, 33, 34, 35, 36, 67).
Des soubassements sont en pierres
blanches de Gobertange, une vierge
naïve laisse tomber son regard d'une ni­
che extérieure, une enseigne balance le
chef du peintre Van Dyck, un Bacchus
hilare s'exhibe, de simples heurtoirs
rappellent le temps où le timbre électri­
que n'existait pas. Une curieuse façade
du début du XXe s. est couverte, de
haut en bas, de majoliques blanches
et vertes: son linteau de pierre bleue
est sculpté de 2 dragons entrelacés. Une
brocante, judicieusement, vend les tré­
sors de sa vitrine ...
Le prolongement plus calme de la rue
(qui enjambe les Galeries Saint-Hubert
dont il sera question plus loin) ménage
la surprise d'un passage voûté quelque
peu mystérieux conduisant à un jardin
fleuri tranquille et charmant rafraichi
par une pièce d'eau et une fontaine
pour la joie des moineaux. C'est une
résidence à appartements modernes qul

possède 2 issues: la première que nous
avons franchie, la seconde s'ouvrant
sur la rue de la Montagne, voie exis­
tant déjà au XIIIe s. (à parcourir entiè­
rement pour l'intérêt des maisons re­
construites dans le style du XVIIe s.).
Nous rejoindrons sur la descente de la
rue de la Montagne la rue des Bouchers
où, immédiatement à droite, une vieil­
le échoppe de serrurier est installée
dans un logis à une fenêtre. Dévalons
toute la rue jusqu'à la petite rue des
Bouchers (s'attarder devant les n' 4,
6, 10, 18, 19, 21, 24, 37). On y remar­
que des grattoirs- les derniers po­
sés à hauteur du pied pour débarrasser
les chaussures maculées de boue. S'il
fait soleil, des bannières délavées fré­
missent, la belle pierre bleue s'étale par­
tout devenue actuellement matériau de
prix. Faisons une virevolte: la flèche
de !'Hôtel de Ville appar.ait, ravissante,
dans l'enfilade de la rue.
Arrêtons-nous à l'impasse du Schudde­
veld dont le fond d'arcades géminées
constitue l'entrée du Théâtre de Ma­
rionnettes Toone (du nom d'une lignée
de « Toone » qui se sont succédé depuis
plus d'un siècle, dans le quartier des
Marolles, le plus populaire de Bruxel­
les). Un fanal signale la porte munie
d'une serrure archaïque. Poussons-la
bonnement. Ambiance d'antan: auber­
ge avenante, coquette. Une autre porte:
c'est la sa'le meublée de bancs. Derrière
la scène s'entassent 270 lourdes marion­
nettes de bois dont l'aïeule aurait 150
ans. Manœuvrées par la tête à l'aide de
tringles et de solides biceps, elles ani­
ment des aventures de cape et d'épée
et constituent le reflet authentique de
la belle tradition du folklore bruxellois
extrêmement savoureux.
Poursuivons derechef vers le Marché­
aux-Herbes. Glissons sur quelques mè­
tres jusqu'à la rue de la Fourche aux
bistros et caboulots sympathiques. Je­
tons un coup d'eil à l'impasse des

A gauche, en haut, façades restaurées de la
rue des Bouchers. En bas, ta pittoresque rue
d'Une Personne.

En haut, à droite, le Théâtre de l'Ile Saint­
Louis. En bas, porte typique dans la rue des
Bouchers. )
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Bœuts. grise et morne, où cependant
une plante de muraille s'obstine à vivre
en face d'une fenêtre ornée de gra­
niums en fleurs. La rue de la Fourche
serpente do courbes en tournants. De
nouveau les plaisirs de la table: mar­
chand de volaille, négoce de viandes
fumées, spécialités des fromages de
France el, plus loin. dans la rue des
Dominicains, vitrine frigorifique dé-

voilant de magnifiques pièces de
beuf. Les maisons indisciplinées ne
sont pas dans l'alignement. Un cordon­
nier gite dans une maisonnette qui n'a
pas plus de 1,50 m de large. Une bouti­
que fort bien achalandée vend des
cierges de cire naturelle de toutes for­
mes et couleurs.
Quelques degrés à monter. Nous voilà
dans la Galerie des Princes, dallée de
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pierres bleues, sous hautes verrières:
école de danse, commerces de classe.
Elle se jette dans les luxueuses Galeries
du Roi et de la Reine, datant de 1847.
aux magasins ôléganls (2 théâtres en­
core). Ces galeries (les premières con­
struites en Europe) servent de passage.
L'une des issues donne sur la Monta­
gne-aux-Herbes-Potagères (quelques
maisons anciennes; au n 11 une laça-

de haute. étroite. noircie, millésimée
1769, expose une statue de la Vierge
derrière un balconnet sous la garde du
soleil et de la lune); l'autre sur notre
vieille connaissance le Marché-aux­
Herbes. Sortant par celle-ci, on jouit
d'une très jolie vue sur un groupe de
maisons anciennes, situées en face,
dont l'architecture remarquable est em­
bellie par un surnom à elles légué par

la tradition: Au Léopard. A !'Aigle d'Or,
le Char d'Or. Au Plat d'Etain, A la Rose,
A la Lunette, etc ..
Enjambons la place et dirigeons-nous
vers le Théâtre de l'Ile Saint-Louis dans
la rue dos Eperonniers proche, extrê­
mement typique par son tracé, son his­
toire, ses façades. ses pignons à gradins
ou volutes (n • 43, 49, 53, 61, 67, 69,
60.71).

Et si nous avons dépassé les strictes
limites de l'ilot sacré, qu'importe. Tout
ce quartier est attachant...
... un cœur qui bat ...
• .. celui de Bruxelles née au VI' siècle.

Dans l'Impasse des Cadeaux et dans la Petite
Hue des Bouchers, les enseignes suggestives
sont autant d'invitations au bien boire et au
bien manger,

Les festivités organisées, du
15 au 18 septembre dernier,
dans le vivant quartier de la
rue des Bouchers, par la
« Commune Libre de l'ilot Sa­
cré » ont connu un succès de
foule sans précédent. Comme
au bon vieux temps, les ama­
teurs se pressèrent nombreux
autour des échoppes hâtive­
ment montées où les caricoles
mijotant dans de grandes cas­
seroles suscitèrent la convoi­
tise générale.
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Les sports britanniques et
leur incidence en Belgique

par Reginald HAYTER

L'imagination des Britanniques en
industrie, et leurs ressources dans
le domaine commercial, ont aidé

à former au cours des 200 dernières
années le mode de vie de millions de
peuples des quatre coins du monde.
Cependant, les Britanniques ont sans
doute surtout influencé les peuples sur
la façon d'employer leurs heures de
loisir. Si l'on étudie les principaux
passe-temps sportifs dans le monde,
on voit que la plupart ont débuté en
Grande-Bretagne.
L'Angleterre a donné au monde le
football, le cricket et le tennis. L'Ecos­
se a posé les fondations du golf tel
qu'il est connu aujourd'hui. Même si
le sport n'a pas eu ses origines dans
leurs îles, les Britanniques ont généra­
lement été les premiers à en organiser
les diverses disciplines.
En fait, le sport est une des plus im­
portantes exportations de Grande-Bre­
tagne, surtout en ce qui concerne le
football. La marine britannique en a
répandu les règles aux quatre coins
du monde. L'armée et les hommes
d'affaires ont implanté divers jeux en
Belgique et en Europe.

Liens sportifs étroits

Les liens avec la Belgique sont intimes
en raison du développement de nom­
breux sports britanniques et de leur
répartition graduelle à travers le mon­
de.

Lorsque l'Angleterre a commencé à
faire des démonstrations de l'art du
football professionnel son plus an-
cien jeu d'équipe les adeptes bel-

ges ont été parmi les premiers specta­
teurs. C'était au cours du match joué
à Bruxelles le 21 mai 1921 et dont le
score de 2 à O était en faveur de
l'Angleterre.
La seule visite précédente de l'équipe
première d'Angleterre en Europe fut
en 1908 lorsqu'elle se rendit à Prague
et à Vienne, bien que des équipes
d'amateurs aient déjà commencé à
explorer le continent.
Le match auquel les Belges ont assisté
ressemblait peu aux humbles débuts
du football en Angleterre au XII siè­
cle.
Il était, à cette époque, limité aux
villages où toute la population mascu­
line était séparée en deux équipes et
se lançait d'une manière désordonnée
pour essayer par n'importe quel
moyen de forcer le ballon entre deux
points.
Les « Public Schools » de Grande-Bre­
tagne ont mis fin à ce règlement désor­
donné lorsqu'elles ont adopté le jeu
au XVIII siècle, et, en 1846, l'Univer­
sité de Cambridge décida d'organiser
le premier règlement commun.
La Fédération anglaise de football fut
créée en 1863 et le football s'installa
officiellement. Peu après le début de
la Coupe d'Angleterre, la première
compétition à élimination directe, on
lança le professionnalisme et on orga­
nisa la Ligue professionnelle de façon
à avoir des matches toutes les semai-
nes.
Dans les années suivant 1900, I'Angle­
terre s'est vue dépassée par la création
en 1904, dans une mansarde parisien­
ne, de la Fédération Internationale de
Football Association (FIFA). La Bel-

Peinte en 1870, cette aquarelle représente un
coin du Bois de la Cambre où l'on jouait
régulièrement au cricket.

gique fut parmi les sept premiers
membres. Pendant un certain temps
l'Angleterre resta à l'écart en prétex­
tant que le football était une invention
britannique et que leur méthode de
jeu était la meilleure.
Cet état de choses continua pendant
de nombreuses années jusqu'au jour
où les élèves commencèrent à ensei­
gner de nouvelles techniques à leurs
maitres anglais. L'Angleterre à son
tour changea et s'adapta. On peut voir
à quel point la leçon fut profitable
puisqu'elle remporta la Coupe du
monde en juillet 1966, lorsque de nom­
breux Belges vinrent à Londres pour
voir les phases finales.
Bien que les Belges soient encore en
train d'assimiler les nouvelles techni­
ques du jeu au niveau international
ils n'ont gagné qu'un match sur les
16 rencontres avec I'Angleterre ils
progressent au niveau des clubs. En
1962 le Standard de Liège a étonné le
monde du football en éliminant Glas­
gow Rangers en quart de finale de la
Coupe d'Europe par 4 à 3 à l'issus des
deux matches.
Un an plus tard le R.F.C. Liégeois a
éliminé Arsenal de la Coupe des villes
de Foires. La même année West Ham
a eu du mal à triompher dans la phase
préliminaire de la coupe d'Europe des
vainqueurs de coupe et a gagné par
2 à1à l'issue des 2 rencontres contre
la Gantoise avant de gagner la coupe.
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Le plus grand joueur de golf

En attendant que les Belges acquiè­
rent une réputation en football. leur
supr • matie au golf a été reconnue de­
puis de nombreuses années, principa­
lement grôco Il Flory Van Donck. leur
plus grand joueur de golf.
Van Donck a été deux fois second du
championnat open en 1956 et 1959 et
a réu si ln mémo performance dans
les championnats Match Play de Gran­
de-Bretagne de 1947 et 1952. II reste
un des joueurs de golf les plus popu­
lnires des épreuves britanniques.
Il existe un lien étrange entre le dé­
veloppement du football et du golf.
A leurs débuts. tous deux étaient mal
vus par les autorités parce qu'on crai­
gnait qu'ils n'entravent le tir à l'arc
et n'affaiblissent l'armée dont les for­
ces dépendaient des bons archers.
En fait. en Ecosse le g If fut banni
pendant un temps mais il continua
dans les Highlands où il avait eu son
origine et fut amené en Angleterre
lorsque Jacques VI d'Ecosse devint
Jacques I d'Angleterre.
Le premier jeu de golf mentionné
dans les archives eut lieu en Angleter­
re en 1608. Mais ce n'est que 146 ans
plus tard que le Royal and Ancient
Club de St. Andrews - le conseil
d'administration du golf-- fut fondé
en Ecosse. Une autre période de 103
ans fut nécessaire avant que le jeu
n'intéressât TEurope lorsqu'un club
fut créé à Pau. en France. en 1857.

L'arrivée du cricket
A cette époque on commençait à re­
connaitre le cricket en Belgique. Bien
que ce jeu figure parmi les sports
d'exportation les plus prisés en Angle­
terre, il n'a cependant pas encore cap­
té l'imagination du public belge. Il
avait pourtant des liens anciens avec
I'Angleterre.
On sait que le cricket fut joué en
Angleterre au XVI' siècle mais n'a été
organisé qu'à la fin de 1700 lorsqu'on
a formé le Marylebone Cricket Club.
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En un an le M.C.C. avait assumé la
responsabilité de la réglementation et
du contrôle du sport.
Lorsqu'on a organisé IEnglish County
Championship en 1873 sous la forme
connue aujourd'hui, le Club de Crick­
et de Bruxelles. ouvert en 1866,
existait déjà; il avait cinq ans de plus
que cinq des principales équipes de
comtés d'Angleterre.
Il est fait mention d'un match de cri­
cket à Spa en 1768. Le 12 juin 1815,
à la veille de la bataille de Waterloo,
un match de cricket fut joué au Bois
de la Cambre par les officiers de la
Brigade of Guards.
Dans le musée du cricket qui se trouve
à Lords. à Londres. le quartier général
du cricket mondial, il y a une aqua­
relle d'un match de cricket en 1870
à Bruxelles. La Belgique a aussi en­
voyé une équipe pour jouer en An­
gleterre en 1910 et la même année elle
était l'hôte des équipes représentant
l'Angleterre, la France et la Hollande.
Six ans plus tôt la Belgique a fait son
début international dans un autre
sport traditionnel anglais, le tennis.
Ce dernier fut, à l'origine, également
sous le contrôle du M.C.C. qui a aidé
à préparer le premier règlement géné­
ralement accepté jusqu'au moment où
on a créé en 1877 à Wimbledon le
club de croquet et de lawn tennis
d'Angleterre.
Ils ont aidé à étendre le jeu qui a
conduit aux débuts de la Coupe Davis
contre les Etals-Unis d'Amérique en
1900. Le défi suivant a été lancé par la
Belgique lorsque, avec la France, elle
disputa cette compétition en 1904. La
Belgique fut battue par 5 à o par les
Iles Britanniques - comme on l'ap­
pelait alors bien qu'elle ait battu
la Grande-Bretagne trois lois pendant
les années 50.

Un encouragement pour les cyclistes

Alors que la Grande-Bretagne a formé
la vie sportive des joueurs et d 0s Spec-
tateurs pour ces sports la Bol'• IgIque,

La célèbre cycliste britannique, championne
du monde, Mme Beryl Burton gagne le cham­
pionnat du monde de poursuite sur 3 km sur
la piste de Rocourt, près de Liège, en Belgi­
que. C'était son 5ième titre mondial.

Bobby Moore, capitaine de West Ham United
et de l'équipe triomphante de la Coupe du
monde, échangeant les fanions de clubs avec
Armand Seghers, capitaine de la Gantoise, au
cours d'un tour de la Coupe d'Europe des
vainqueurs de coupe qui s'est disputé à Lon­
dres en 1964

»

Deux des plus grands joueurs de golf du
monde, Dai Rees de Grande-Bretagne à gau­
che et Flory Van Oonck de Belgique, en con­
versation avant de se rendre à St, Andrews
en Ecosse pour les championnats de golf
open du centenaire en juillel 1960.

à son tour, a encouragé l'Angleterre
au cyclisme. Pendant les mois d'été
la Belgique est une deuxième patrie
pour de nombreux cyclistes anglais.
Deux des meilleurs coureurs anglais,
Mickey Wright et Vin Denson- qui
ont participé au Tour de France de cet­
te année habitent la Belgique à de­
meure à cause des gains financiers et
de l'expérience qu'ils peuvent acquérir.
Le regretté Tom Simpson résidait aussi
chez nous. La Fédération britannique
de cyclisme estime qu'au moins 10%
de ses 6.000 coureurs licenciés pas­
sent une partie de l'été en Belgique
où ils s'installent au café Denengel, à
Destelbergen, aux confins de Gand.
Le Grand Prix automobile de Belgi
que s'est également avéré populaire
parmi les pilotes de courses britanni­
ques et les a aidés à faire briller Jeurs
couleurs dans les compétitions inter­
nationales. La plus belle illustration
en est fournie oar l'Ecossais Jim
Clark, ancien c du monde,
qui a triomphé ois de suite
a, Grand /gique.

31



Jodrell Bank

Le plus grand radiotélescope
orientable du monde

par John NEWELL

Correspondant scientifique des
services européens de la BBC

L 'énorme antenne en forme de
soucoupe du radiotélescope de Jo­
drell Bank, dans le nord de I'An­

gleterre.- le plus grand radiotélescope
orientable du monde est visible à
de nombreux kilomètres à la ronde lors­
qu'on se rend en voiture à travers la
campagne luxuriante qui l'entoure. De
loin, elle ressemble à une soucoupe fra­
gile en porcelaine qui luit au soleil.

Mais lorsqu'on se rapproche, on se
rend compte de l'ampleur de cette an­
tenne de 76 mètres de diamètre. En de­
hors de sa dimension, c'est aussi, pour
la plupart des usages, le radiotélescope
le plus puissant.
Le télescope de Jodrell Bank fut con­
çu en 1949 pour explorer l'univers grâce
à la technique, alors nouvelle, connue
sous le nom de radio-astronomie. Les

étoiles, les galaxies, certaines planètes
et autres objets de l'univers émettent des
ondes radio-électriques, de même qu'ils
émettent des ondes de lumière. Toutes
deux représentent une forme d'énergl?
rayonnante, la seule différence étant
que les ondes radio-électriques son
plus longues que les ondes de lumière
et qu'elles se trouvent en dehors de la
bande étroite des longueurs d'onde qu

.1,"%2..i!".3"%,"""; ",p"%,p,pp + /uerse «. won«ove, Ages«as. e @roser se s. oos oser.tonte
! " '' ,j d d, ,'·_!0S le nor le 'Angleterre. On peut voir par la fenêtre le radiotélescope entièrement orientable, lepus gran e ce genre ans e monte. ,
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l'œil humain peut détecter et qui est
donc appelée lumière visible.
Toutefois, les ondes de lumière ont
tendance à être absorbées plus facile­
ment que les ondes radio-électriques
par les nuages de poussière qui se trou­
vent entre les galaxies. De ce fait les
télescopes optiques ne peuvent pénétrer
l'espace aussi profondément que les
radiotélescopes. En se servant de radio­
télescopes qui peuvent détecter les
longueurs d'ondes radio-électriques
plus longues et normalement invisibles,
les astronomes peuvent pénétrer plus
profondément l'univers qu'à l'époque
où ils devaient se fier uniquement à la
lumière.

Réflection de la surface incurvée

Un télescope réfléchissant capte les
rayons de lumière au moyen d'un mi­
roir parabolique et les focalise sur l'œil
de l'astronome (ou, plus souvent, sur
une plaque photographique); de même,
pour le radiotélescope, les ondes radio­
électriques sont réfléchies par la sur­
face incurvée de l'antenne et focalisées
sur un récepteur enregistreur qui se
trouve devant le centre de l'antenne.
Bien entendu, on ne peut pas voir les
ondes radio-électriques mais on peut
mesurer leur intensité et leur longueur
et déterminer d'où elles viennent.
Les astronomes désirent particulière­
ment utiliser de grands radiotélescopes
afin d'explorer plus profondément l'es­
pace qu'ils ne pourraient le faire avec
des télescopes optiques parce que plus
ils pénètrent l'espace, plus ils remontent
dans le temps.
Un grand télescope permet aux astrono­
mes de voir l'univers tel qu'il était
aux différentes époques passées. Cela à
cause de l'immensité de l'univers. Bien
que la lumière se déplace à 299.338 km
par seconde, il lui faut tout de même
quatre ans pour nous parvenir sur terre
même de l'étoile la plus proche; il en
est de même pour les ondes radio-élec­
triques qui se déplacent à la même vi­
tesse que la lumière. Ce qui veut dire
que nous voyons une étoile non pas
telle qu'elle est, mais telle qu'elle était

il y a quatre ans. Et au fur et à mesure
que l'on regarde des étoiles et des gala­
xies toujours plus éloignées de la terre,
nous les voyons telles qu'elles étaient
dans des temps de plus en plus reculés.
Lorsqu'on atteint les objets les plus
éloignés observés à ce jour, et qui ne
peuvent être «vus » qu'au moyen de
radiotélescopes et non avec des télesco­
pes optiques, les ondes radio-électriques
ont mis plusieurs milliards d'années
pour nous parvenir nous «voyons »

donc des objets tels qu'ils étaient il y
a plusieurs milliards d'années. Les as­
tronomes utilisent comme mesure de
distance ce que parcourt la lumière
en un an, aussi nous disons que certains
objets se trouvent à plusieurs milliards
« d'années lumière » de nous. Les objets
les plus éloignés observés à ce jour se
trouvent à quelque huit milliards d'an­
nées lumière.

matière de l'univers, qui avait été amas­
sée ensemble, s'est séparée par une ex­
plosion titanique et les fragments con­
tinuent toujours à voler en éclats. D'a­
près cette dernière théorie, plus on re­
garde en arrière, plus les galaxies de­
vraient être rapprochées les unes des
autres, comme si on passait à reculons
un film de l'explosion originale.

Pourquoi regarder si loin en arrière?

A quoi sert de regarder si loin en ar­
rière dans l'histoire de l'univers?
Une des raisons doit être recherchée
dans le désir de répondre à la ques­
tion: l'univers a-t-il eu un début ou
a-t-il toujours existé et a-t-il toujours été
plus ou moins tel que nous le voyons
aujourd'hui?
Les milliards d'étoiles de l'univers s'é­
loignent l'une de l'autre comme si elles
étaient des points sur un ballon que l'on
gonfle. On appelle cela l'expansion de
l'univers. D'après une des théories, ce
processus dure depuis toujours, mais au
fur et à mesure que les galaxies se sé­
parent, de nouvelles galaxies se forment
entre elles, remplissant les espaces, ce
qui laisse à l'univers plus ou moins la
même apparence. Selon cette théorie

connue sous le nom de «théorie
stable » l'univers aura à peu près la
même apparence peu importe où se
trouve un astronome, en temps ou dans
l'espace, lorsqu'il le regarde. Selon une
théorie rivale (actuellement plus accep­
tée) l'expansion de l'univers la sépa­
ration des galaxies a commencé à
une certaine époque dans le passê lors­
que, pour une raison inconnue, toute la

Il faut multiplier les observations

Si cette théorie est exacte, lorsque les
radiotélescopes regardent huit mil­
liards d'années en arrière dans l'his­
toire de l'univers, ils devraient voir l'é­
poque où cette explosion a eu lieu.
(Elle est censée s'être produite il y a
environ dix milliards d'années). Donc,
si cette théorie se confirme, les téles­
copes devraient trouver les sources des
ondes radio-électriques de plus en plus
rapprochées les unes des autres au fur
et à mesure qu'ils explorent plus loin.
Certains radio-astronomes affirment
avoir déjà prouvé ce fait. D'autres ne
sont pas d'accord. Il faut davantage
d'observations pour en être absolument
certain. Elles doivent être possibles d'ici
peu d'années.
Le but des recherches effectuées à
Jodrell Bank n'est pas seulement de
solutionner ces problèmes cosmologi­
ques. Le grand télescope qui s'y trouve
peut servir et sert à capter des
signaux des satellites qui orbitent au­
tour de la terre. Il a été très utile
dans ce rôle bien qu'à cette fin le téles­
cope n'ait besoin que de 2% de son
temps de travail.
Jodrell Bank a pu capter les images de
la surface de la lune envoyées par la
première sonde soviétique ayant réussi
un atterrissage en douceur sur la lune.
Son télescope a également servi à cer­
taines expériences avec les satellites,
comprenant au moins une expérience
en collaboration avec les Etats-Unis,
1 U.R.S.S. et la Grande-Bretagne. On a
construit un radiotélescope plus petit
à Jodrell Bank pour capter la radiation
spéciale émise par les énormes nuages
de gaz hydrogène qui entourent les ga­
laxies. Les études sur cette radiation
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I
doivent s'avérer très utiles pour décou­
vrir comment ces nuages se condensent
pour former de nouvelles étoiles. Il y a
en fait, maintenant, trois radiotélesco­
pes orientables plus petits en fonction
à Jodrell Bank, en dehors de la premiè­
re grande antenne.

Un télescope encore plus grand?
Le Conseil de la Recherche Scientifique
(SRC) de Grande-Bretagne a récem-

ment annoncé qu'il allouerait à l'Uni­
versité de Manchester. dans le nord­
ouest de I'Angleterre, la somme de
45.000 livres pour contribuer aux frais
d'une étude pour un nouveau radio­
télescope. Ce dernier, qui s'appellera
Mark V. aura peut-être un diamètre de
122 mètres. Il comprendra un réflec­
teur parabolique entièrement orienta­
ble d'un type analogue à celui de 76 m
de Jodrell Bank. Lorsqu'il sera termi-

né. Mark V pourra servir soit seul, soit
associé aux télescopes de Jodrell Bank,
pour effectuer des recherches sur le
début de l'histoire et l'évolution de
l'univers, des étoiles, des galaxies et
des systèmes planétaires.
La construction de radiotélescopes aussi
perfectionnés permet à la Grande-Bre­
tagne de rester à l'avant-garde des re­
cherches dans ce domaine passionnant
et à évolution rapide.

hi 1d ·adiotélescope orientable du monde. Son antenne a un diamètre
Le radiotélescope de Jodrell Bank, dans le nord de l'Angleterre, le plus 9na" '', principalement aux recherches fondamentales en radio-as­
de 76 m. et pèse 750 tonnes. Le poids total du télescope es+ 2.000 tonnes. sert pt +tales
tronomie et à d'autres recherches comprenant la poursuite des satellites et des sondes spal "

Le 29 octobre prochain
à Ohain

La première messe avec trompe de
chasse eut lieu, en Belgique, en 1882. A
cette époque les chiens accompa­
gnaient les chasseurs à l'église el c'est
au milieu du ronflement des orgues, de
l'aboiement des chiens, des sonneries
de cors, que se célébrait l'office. A
l'issue de la cérémonie, le clergé bé­
nissait les chiens pour les préserver de
la rage.
C'est ce que nous dit Mr J. Ricker en
nous conviant à cette démonstration de
vénerie qui suivra la messe de saint
Hubert, patron des chasseurs. Nous y
verrons tout l'art de chasser avec une
meute et des cavaliers sans s'aider
d'armes à feu: tout le noble art de la
vénerie.
Encore, aujourd'hui. nous suivrons les
détails d'une prestigieuse chasse à
courre, tels qu'ils furent fixés, sous
Louis XV, par le grand Maître qu'était
le Marquis de Dampierre.
A 9h45 au signal du Maître d'équipage,
les sonneurs feront retentir, aux envi­
rons de l'église de Ransbèche, la pre­
mière Fanfare ralliant les cavaliers des
environs pour la cérémonie. Dans le ca­
dre sylvestre d'Ohain, les gardes fores­
tiers tout habillés de vert pénétreront
dans l'église pour la cérémonie reli­
gieuse honorant saint Hubert. Les mor­
ceaux de musique pour trompe destinés
à la messe retentiront alors... appréciés
par les connaisseurs. A l'offertoire, les
piqueurs en rouge présenteront au cler­
gé un faisan, rappel de l'ancienne
coutume de la dime.
A l'issue de la cérémonie les cavaliers
défileront devant le parvis de l'église
pour recevoir du prêtre la bénédiction
de la Saint-Hubert et le pain bénit.
C'est alors que retentira « le Réveil
la sortie du chenil l'arrivée au ren­
dez-vous ». Les présentations se feront
au maître d'équipage, qui donnera si-

Chasse

gne aux sonneurs de cors pour «le dé­
part » dans les environs immédiats.
Au préalable, un piqueur aura tracé
une piste avec du gibier égorgé pour
maintenir la chasse aux environs des
spectateurs à pied.
Un piqueur précédera la meute avec un
limier au flair réputé. attaché par une
mince cordelette «le trait », qui le tient
à un petit harnais «la botte ». Il s'en
va de-ci de-là, jusqu'à ce que son odo­
rat lui indique le passage du gibier; il
tire nerveusement sur son trait; cela se
nomme « faire le bois ». Le piqueur
retourne alors à l'endroit de rendez­
vous: on y sonne «le réveil »; aussitôt
les valets vaquent aux préparatifs de
la chasse, meute et chevaux se rendent
en fanfare à l'endroit dépisté. On son­
ne le «départ », on chevauche au trot,
puis au galop... on découple les chiens,
tout le monde suit la meute. Le gibier
quitte le bois et passe en plaine «le
débuché » résonne, puis la fanfare
excitante «la plaine » car ici, rien n'ar­
rêtera la course générale; la chasse va
au grand train, il y a émulation entre
les veneurs pour arriver le premier à
la rentrée du gibier en forêt. On sonne
«le lancé ». Le gibier est rusé, fait des
bonds dans tous les sens, retrouve ses
congénères. La fanfare « animaux en
compagnie » résonne aux cors... La
meute s'égare, voici la fanfare «le dé­
faut», on retrouve la piste, c'est «la
vue» Ou «le vol ce l'est» encore «le
changement de forêt». La bête se jette
à l'eau «le bat l'eau », à bout de force
« la boiteuse »: mais un cavalier tombe
« la culbute ».
A bout de force, le cerf, par exemple,
ralentit; les chiens vont l'appréhender
au corps, lui, voyant sa fin proche est
aux abois, écarte les chiens qui l'insul­
tent de trop près, prévient les coups
qu'on veut lui porter, à coup d'andouil-

à Courre

par Ch. HEMELEERS

Ier (ses bois).
Il étourdit, brise, éventre: il n'est pas
rare de voir une dizaine de chiens mis
hors de combat. Et le maitre d'équipa­
ge, évidemment, désireux de conserver
les chiens intacts, saisit l'intervalle où
le cerf repose de sa rage, pour lui
plonger son couteau entre les épaules
et les piqueurs sonnent « l'hallali » ou
la mort... Les veneurs applaudissent à
grand bruit. Tous entourent l'animal à
présent; un cavalier lui coupe le pied
droit et vient l'offrir, pour lui rendre
hommage, à une personne de marque
désignée par le maitre d'équipage, la
fanfare retentit « les honneurs du pied ».
Le piqueur enlève les entrailles de la
bête, entouré de toute la meute don­
nant de la voix autour de lui; il les lan­
ce en l'air, donnant enfin la récompense
promise à ceux qui l'ont bien méritée...
on sonne «la curée ».

C'est maintenant, le retour au village,
les sonneurs donnent une marche
triomphale sur un air de bravoure; hom­
mes, chiens, chevaux oublient leurs fa­
tigues et les efforts par lesquels ils
ont acheté la victoire. En groupe ils
pénètrent dans le village, le droit d'être
satisfaits. En effet, si le gibier avait
eu le bonheur de s'échapper, quelle
perspective décourageante... Honteux,
les chasseurs se dispersent alors, ren­
trent chacun de leur côté, poursuivent
des recherches vaines, lassantes, aussi
pour chevaux et chiens. Mais ce ne sera
pas le cas cette année à Ohain. Une
joyeuse « rentrée au chenil » résonne­
ra, suivie des « Adieux des maîtres» qui
signifiera qu'on se quitte, pour aller
après cette chasse se retrouver au jo­
yeux festin.
Ce sera l'habituel repas de chasse, bien
connu ici: le Méchoui et le couscous
auquel tous les assistants auront part,
dès midi.
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Cotisations pour 1968:
150 F.

De manière à éviter le désagrément
d'une interruption dans la livraison de
notre périodique, nous prions instam­
ment nos affiliés de bien vouloir son­
ger, dès à présent, à renouveler leur
cotisation en versant, avant le 15 dé­
cembre prochain, la somme de 150 F.
(pour l'étranger: 170 F) au CC.P
3857.76 de la Fédération Touristique du
Brabant.
Nous rappelons, par la même occasion,
à nos membres qu'il leur est toujours
loisible. comme par le passé, de sous­
crire un abonnement combiné, formu­
le avantageuse qui leur assure le ser­
vice simultané des deux éditions (fran­
çaise et néerlandaise) de notre revue.
A cette fin, il leur suffit de verser la
somme de 250 F (pour l'étranger: 290 F)
à notre C.C.P. 3857.76.

Merci d'avance.

Nos membres sont conviés
à Capelle-Saint-Ulric
et à Bekkerzeel
le 22 octobre prochain

Dimanche 22 octobre 1967. Confé­
rence-promenade dans la région de
Capelle-St-UIric-Bekkerzeel. Réunion à
la gare des autobus, rue du Progrès.
Départ en bus pour Capelle-St-UIric,
à 14h30 précises.
Programme: Visite aux curiosités histo­
riques de Capelle-St-UIric.
Eglise datant de 1618 - chœur du XVI'
siècle- tableau du maître-autel, le
Christ et la Madeleine, attribué à De
Crayer - curieuses pierres tumulaires
accolées au mur de l'église, spécimens
exceptionnels d'époque rappelant le
souvenir des de Fourneau et de Char­
les l'Espinoy, ex-seigneurs du village.
Dans le cimetière curieuse tombe de
Christian Modest (ex-roi des gitans).
Le château de Nieuwermolen, apparte­
nant présentement au vicomte de Ghel­
linck Vaernewyck, a conservé son bel
aspect seigneurial. Nieuwermolen était
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un fief de la seigneurie de Capelle-St-
UIric. Le château est resté tel qu'il a
été bâti par Louis Verreycken, person­
nage influent au temps d'AIbert et Isa­
belle.
Le petit castel, ex-demeure de Roland
de Lassus, célèbre musicien mont01s
(1520-1594).
Puis ce sera la visite de Bekkerzeel
avec la demeure historique que consti­
tue la cure où se tint l'entrevue, au
cours de laquelle l'avocat Vonck confia
au général Vander Mersch, le comman­
dement des troupes de volontaires qui
firent la Révolution brabançonne (30
août 1789).
Retour en bus à Bruxelles, au départ de
Zellik (Molenberg).

Pilote-Délégué E. DEGET
Membre de la Fédération Touristique

Des cours sur la technique
de la céramique, de la
vannerie, du travail du bois
et de la reliure seront
donnés dès octobre
à Bruxelles

Ceux qui souhaitent apprendre la céra­
mique, le travail du bois, la vannerie
ou la reliure. auront l'occasion de sui­
vre, dès le mois d'octobre prochain les
cours donnés dans les ateliers Empain
de l'avenue Franklin Roosevelt, sous la
direction d'instructeurs de Pro Juven­
tute. Les ateliers sont installés dans la
Résidence Empain, 67, avenue Franklin
Roosevelt, à Bruxelles 5. Tél. (02)48.35.
39.
Ces cours de travaux manuels sont ou­
verts à tous les adultes qui recherchent
une occupation distrayante de leurs loi­
sirs, aiment se retrouver en une atmos­
phère amicale, ou désirent mettre leurs
capacités au service d'une collectivité.
A cette fin il suffit d'assister à un cycle
de 16 séances, à raison de deux heures
par semaine, selon l'horaire suivant:
Céramique: les lundis, mardis ou jeudis
de 15 à 17 hou de 17 h 15 à 19 h15
les vendredis de 17 h 15 à 19 h 15

Vannerie: les mardis de 15 à 17 h ou de
17h15à19h 15.
Bois: les jeudis de 15 à 17 h ou de
17h15à19h15.
Reliure: les vendredis de 15 à 17 h ou
de 17h 15à 19h 15.
Début de la nouvelle session de cours:
le lundi 2 octobre 1967. Les cours sont
suspendus le 1er novembre et du 24 dé­
cembre au 6 janvier.
Participation aux frais d'atelier, y com­
pris les matériaux employés: 800 frs,
à verser au CCP n 97.60.08 de Mon­
sieur Louis Empain 67, avenue Franklin
Roosevelt, Bruxelles 5.
Après le premier cycle de 16 séances,
la possibilité est offerte aux participants
de continuer leurs travaux de cérami­
que, de bois, de vannerie ou de reliu­
re, en s'inscrivant à «l'atelier libre »,

ouvert selon l'horaire suivant:
Céramique: les mercredis de 17 h 15à
19 h 15.
Bois, vannerie et reliure: aux jours et
heures de cours.
Participation aux frais: 400 francs pour
une carte donnant droit à 16 séances
pouvant être réparties sur un an (Prix
des matériaux non compris).

Les élèves ont, en outre, l'occasion
de faire partie du « Club soleil levant ».

Celui-ci organise des réunions amica­
les les mardis ou jeudis soirs: exposés
de questions diverses par des spécialis­
tes (arts, littérature, musique, problè­
mes éducatifs ou sociaux, vocation de
Bruxelles en tant que ville d'Art ou de
rencontres, etc.) projection ou films, re­
pas froid par petits groupes. (Partici­
pation aux frais: 80 francs par soi rée).
Ce Club organise aussi des séjours
familiaux ou individuels dans les instal­
lations récréatives aménagées à Pro­
fondeville et à Rosas (Costa Brava).

Pour tous renseignements complé­
mentaires, s'adresser à M. Pierre Dery
hon, 67, avenue Franklin Roosevelt, à
Bruxelles 5. Tél. (02) 48.35.39.

La Ville d'Aarschot organise
son 4e Prix de Peinture

L'Administration communale d'Aarschol
et l'Académie des Beaux-Arts organl
sent le 4e Prix de Peinture de la vil/

qui est ouvert à tous les artistes belges,
âgés de moins de 50 ans.
Pour y participer, il convient d'envoyer
trois tableaux (source d'inspiration li­
bre), entre le 1er et le 15 octobre 1967,
à l'Académie des Beaux-Arts, 24, rue
de !'Hôpital, à Aarschot.
Le droit d'inscription est fixé à 50,- frs
(à virer, avant le 30 septembre 1967,
au C.C.P. n 4524.86 de M. Bos, 69, rue
de !'Hôpital, à Aarschot).
Les œuvres des concurrents seront ex­
posées à l'Académie des Beaux-Arts,
d'Aarschot.
11 sera attribué 4 prix dont les montants
se répartissent comme suit: premier
prix: 6.000 frs; deuxième prix: 1.000 frs,
troisième et quatrième prix: 500 frs.

Le Musée communal
d'Aarschot vient de
rouvrir ses portes

A la suite de la nomination de M.A.
Paessens, en qualité de conservateur du
Musée communal de Folklore et
d'Ethnographie d'Aarschot, les riches
collections de cette institution sont à
nouveau accessibles au public, tous les
dimanches dans la matinée, de 10 à
12 heures.
En dehors de ces jours et heures, le
conservateur se tient également à la
disposition des visiteurs, sur simple de­
mande écrite adressée quelques jours
avant la date fixée pour la visite.

Plusieurs Brabançons figurent
parmi les lauréats
du concours interscolaire
BP Belgium 1967

La société BP Belgium organise annuel­
lement depuis 1953 un Concours Inter­
scolaire sous le patronage du Ministère
de l'Education Nationale et de la Cul­
ture et avec la collaboration du Secré­
tariat National de l'Enseignement Ca­
tholique.

Ce concours consiste en une disserta­
tion sur un important thème d'actualité.
Dans le cadre de l'Année Internationale
du Tourisme, le thème choisi pour 1967
fut le suivant:
«Le tourisme gagne chaque année en
ampleur. Sans en négliger les inciden­
ces économiques évidentes, montrez­
en les effets sociaux et culturels. Le
tourisme est-il aussi de nature à favori­
ser la paix dans le monde? »

Dès le début, cette épreuve nationale
(enseignement officiel et libre des
deux régimes linguistiques) a connu
un succès qui s'est amplifié constam­
ment. Lors de la première édition 2.500
élèves s'inscrivirent. En 1962, le nom­
bre de concurrents s'éleva à 10.000
alors que, deux années plus tard, le
chiffre de 20.000 fut atteint pour la
première fois. Le problème du touris­
me rassembla 24.467 étudiants (10.765
issus de l'enseignement officiel et
13.702 élèves de l'enseignement libre)
représentant au total 424 écoles.
Ces chiffres sont d'autant plus impor­
tants que la participation se limite, dans
ses grandes lignes, aux deux classes
supérieures de l'enseignement moyen,
normal et technique.
Il incombait au jury d'attribuer douze
bourses de voyage de deux semaines
en Grande-Bretagne, ainsi que d'autres
récompenses.
Depuis 1963, l'Institut Belge d'informa­
tion et de Documentation (INBEL) prête
également sa collaboration au con­
cours par l'octroi de prix supplémen­
taires.
Prix
Les prix suivants sont attribués:

12 bourses de voyage de deux se­
maines en Grande-Bretagne;

12 diplômes d'excellence avec mé­
daille d'or;

40 médailles d'or:
40 accessits.

La répartition de ces prix se fait de
manière égale entre les deux régimes
linguistiques et les deux secteurs d'en­
seignement, officiel et libre.
Bourses de voyage
Enseignement libre
SADZOT Bernadette,
103, rue Bêchuron, CHENEE (Liège).
LOTZ Christiane,
4, avenue du Centaure, WOLUWE-ST-

LAMBERT, de l'Ecole normale « Mater
Dei » à WOLUWE-ST-LAMBERT.
UYTTENHOVE Godelieve,
55, rue des Confédérés, BRUXELLES 4,
du Lycée de la Retraite du Sacré-Cur
à BRUXELLES 4.
VAN DER PERRE Myriam,
Kasteelstraat 13, LONDERZEEL,
du Technisch lnstituut der Ursulinen à
ONZE-LIEVE-VROUW-WAVER.
MINNEBO Laura,
Grole Plaats 44, LOTENHULLE.
BROOS Rita,
Oude Tiensebaan 34, BEKKEVOORT,
du Heilig Hart lnstituut, Middelbare
Normaalschool à HEVERLEE.

Enseignement officiel

NEYS Robert,
37, rue de la Faille, LIEGE.
LEROY Maryvonne
171, rue Paucras, PRY-Iez-WALCOURT.
DETRE Guy,
23, avenue Jules Colle, WATERLOO, de
!'Athénée royal à BRAINE-i'ALLEUD.
MONTENS Johan,
Rudolfstraat 52, ANTWERPEN,
DE BAERDEMAEKER Eric,
Sint-Jacobsnieuwstraat 4, GENT.
VALCKE Linda,
Torhoutsesteenweg 227, OOSTENDE.

Diplômes d'excellence avec médaille
d'or
Enseignement officiel

VANDEWALLE Colette,
35, Chemin des Deux Maisons, BRU­
XELLES 15, de I'Athénée royal à WO­
LUWE-SAINT-LAMBERT.
PERE Daniel,
14, rue César Depaepe, QUAREGNON.
DOGUET Philippe,
28, avenue Nouvelle, ETTERBEEK, de
!'Athénée royal à ETTERBEEK.
MINNE Frank,
Marie-Josélaan, 25 Berchem (A.).
DECRAEMER André,
Kaaskerkestraat 53, DIKSMUIDE.
AERS Josiane,
Sportstraat 7, BREDENE.

Enseignement libre

GERARD Renée,
rue Montagne-aux-Vents, TIRLEMONT,
de l'Institut de la Providence à JO­
DOIGNE.
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DONNAY Nicolo.
436, rue Saint-Gilles. LIEGE.
BOURDOUX Nicolas.
7, rue Théodore Schwann, LIEGE.
VAN GOETHEM Agnes.
Zillebeek, 46, BEVEREN (Waas).
CUSTERS Nancy,
Gazometerstraat 55, HAMME ( Ourme).
VAN NUFFEL Julia.
Veerstraat 24, MOERZEKE-KASTEL.

Prix de fidélité

Afin de récompenser la participation
fidèle des établissements scolaires au
concours. il a été créé en 1959 un prix
d'assiduité.
II est décerné à l'école de chacun des
deux réseaux d'enseignement offi­
ciel et libre - qui au cours d'une pério­
de de 5 ans. a participé le plus régu­
lièrement au concours et dont les élè­
ves ont obtenu le plus de succès.
Le prix de 1967 s'étend sur la période
quinquennale 1962-1966.
Dans l'enseignement officiel le jury a
partagé le prix entre les deux établis­
sements ayant obtenu le méme nombre
de points. notamment:
le Koninklijk Atheneum d'Ostende et
la Stedelijke Normaalschool voor On­
derwijzeressen de Gand.
Dans l'enseignement libre le prix a été
attribué au Collège St-Michel d'Etter­
beek.

La veillée de la Saint-Jean
à Ohain a connu
un franc succès

Les prévisions les plus méticuleuses
furent tributaires jusqu'à la dernière
minute de la réponse du public et de la
menace de pluie... Mais. heureusement.
dès 20 heures, quelque 800 invités s'a­
menèrent. accueillis par Marius, le
géant de Gaillemarde qui faisait les
honneurs comme il pouvait. En titubant.
bien sûr... Au lieu de haut-parleurs ta­
pageurs. un petit orgue de barbarie

était poussé par un groupe de gitanes.
y compris le petit singe, et les men­
diants avec leurs timbales. Cela plut à
souhait à petits et grands.
Une buvette pittoresque entourait l'ar­
bre central de la plaine de jeux à inau­
gurer pour les jeunes. Les hot-dogs
étaient prêts à subir l'assaut de la sol­
rée. Bien vite. les sièges prévus 'lu­
rent occupés ... qu'importe. on pouvait
s'asseoir à même le sol autour d'un
podium de fortune. Il faisait encore
clair et les chorales débutèrent: la Gui­
tarelle de Rixensart. l'Op Chaidi de
Bruxelles, les No One's Way folk sin­
gers, la Maillebotte de Nivelles. les Cor­
nemuses Scots Guards Pipes d'An­
vers ..
Des danses bretonnes entrainèrent en­
fin une farandole devant le char de
ferme près de l'estrade.
Le temps avançait en s'obscurcissant...
les groupes de jeunes quittaient les ta­
lus verdoyants pour rejoindre le bûcher,
dressé tout au milieu. sommé d'une
sorcière en papier. Oh! bien humoris­
tique pour ne pas trop évoquer les sou­
venirs de sorcellerie d'antan car
Ohain connut naguère. dit-on, deux de
ces braves brûlées vives non, non
celle-ci faisait penser plutôt à Neptune
émergeant non plus de la mer, mais
d'un tas de bois..
De ravissantes petites « macrales » en
poupées. cavalant sur leurs balais,
étaient présentées aux participants
comme souvenirs de la soirée; avec
également pour les amateurs. des fers
à cheval, porte-bonheur, enrubannés et
fleuris...
Mais. c'en était troo d'attendre la fa­
meuse flamme apparaitre au bûcher.
L'objectif de la veillée. Une fusée par­
tit alors déchirant l'air, pour signaler aux
cavaliers le départ. Il était 22 heures·
les chevaux se mirent au trot majes­
tueusement, depuis un des nombreux
chemins creux d'Ohain, où ils piaf­
faient. Et dans le crépuscule, qui était
devenu la nuit, les torches vacillantes
apparurent dans le lointain...
Le portique d'entrée, orné de lampions,
comme seule lumière dans la plaine,
frémit au passage des huit cavaliers
d'élite, dominant leur monture devant la
foule excitée et les torches effrayar'

les chevaux. Imperturbables, ils accom­
plirent un carrousel autour du bûcher,
et. alors. dans le silence revenu, une
cavalière jeta sa torche au bon endroit
el une gigantesque flamme s'alluma
dans la nuit. Au sol, les lueurs multi­
colores des feux de bengale créèrent
un halo mystérieux dans lequel les ca­
valiers reprirent leur ronde remarqua­
ble. La foule doit s'écarter ensuite pour
le départ des chevaux, les applaudisse­
ments crépitent de toute part, le feu
aussi, à présent. Celui de la Saint-Jean
devant l'église dont le clocher préside
le spectacle, embrasé lui aussi, rou­
geoyant comme les visages de tous les
spectateurs qui apparaissent tout au­
tour de l'immense feu de camp.
Farandoles et feux d'artifice achevè­
rent les réjouissances dans la liesse
générale...
C'était la récompense des efforts gé­
néreux du comité, dont le but n'était
certes pas de ressusciter les saturnales
d'autrefois, mais d'atteindre par cet­
te ambiance joyeuse de chant et de
danse un but philanthropique: aider
l'équipe d'entraide de la région et son
service social.

L'H6tel de ville de Bruxelles
peut être visité aux jours
et heures ci-après:

En semaine (du lundi au vendredi) : de
9 à 16 heures pendant la saison d'hi­
ver (du 1er octobre au 31 mars).

- de 9 à 17 heures pendant la saison
d'été (du 1er avril au 30 septembre).

Les samedis, dimanches et jours fé­
riés : le matin seulement, de 10 à 1l
heures.

Jours de {
1er mai, le

el 25

le ter janvier, I?
11 novembre ainsl

En juin dernier. la presse a annoncé la consritmion,
sous la présidence d'honneur de SAR. le Prince
de Liège. de las.bl. Quartier des Arts>. L'associa­
tion sest donné pour but de défendre. de valoriser
et de promouvoir, sur le plan de l'urbanisme et de
la vie culturelle et touristique, le quartier compris
entre le Parc royal, le Sablon et le Cantersteen. Ce

quartier offre, outre les ensembles architecturaux du Parc, de la
place Royale, du Mont des ans et du Sablon, une concentration
remarquable d'institutions culturelles.
A son programme d'activités, l'association a inscrit, entre autres.
la publication d'une série de monographies sur le quartier. Nous
avons le plaisir de présenter au public la première de celles-ci,
qui paraît grâce à l'aimable concours de la Fédération touristique
du Brabant. Il s'agit d'un essai de description synoptique des insti­
rntions culrnrelles de la zone, destiné à fournir au public le
maximum de renseignements prauques sous une forme aussi
claire et concise que possible.

Herman LIEBAERS
Conservateur en chef de la Bibliothèque royal
Membre du Conseil d'administration de
l'a.s.b.l. « Quartier des Arts »

GENÈSE DU QUARTIER DES ARTS
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Au XI siècle, les comtes de Louvain, futurs ducs de Brabant, préférèrent à leur
antique demeure de l'île Saint-Géry le site plus élevé du Coudenberg. Sur un replat
de la rive droite de la Senne, dominant la vallée, fut érigé un château, d'abord
forteresse, puis palais et bientôt centre d'un quartier. En effet, attiré; par la Cour,
surtout lorsque Bruxelles devint une de, principales résidences princières et siège
du gouvernement des Pays-Bas, les grands seigneurs firent construire leurs hôtels
à proximité du palais. La première des anciennes divisions administratives, dénom­
mée « quartier de la Cour », et ses voisines immédiates, groupèrent de la sorte nom­
bre de résidences somptueuses rivalisant d'élégance avec la Cour. A plusieurs
siècles d'intervalle, il est intéressant de constater une concentration analogue dans
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cette partie de ha ville. Il ne s'agit certes plus d'hôtels seigneuriaux, mais de gal
<lcs institutinns rnlturcllc, et d'organismes de recherche. dont le rapprochement

• • • , f R 1· e l'e,·clusivité· de lafan lite les relations et les échanges ructueux. evendtqur . ·' , , · · _
fonction intellectuelle pour e quartier de Bruxelles serait aussi erroné qu Jus
envers les diffi-rents centres disséminé-. clins la ville et les faubourgs mais_ d CS

t
<:vident c1uc seul le «quartier des Arts » rassemble en une modeste superficie un
éventail aussi riche de possibilit{s culturelles. Il est C'll outre remarquable que
cette partie Je: la circ'.- ait attiré une importante concentration d'institutions finan­
cières.
Par son site nccidcnti-, le quartier a posé maints problèmes d'aménagement. Le
versant de plateau :'t pente assez raide. fortemcnr disséqué- par les ru1ssc~ux qui
l'entaillent, présente. de plus, un sous-sol meuble cxipeJ11t dra111age et soutenement
pour les grands tr:tvaux de construction. Les différences_ de. niveau ont été vam­
cues diversement; :'t la pente forte, dure an chevaux, de I anocn Stecnweg, tronçon
de la route des Flandres. et de la rue de Namur, ou aux escaliers des voies secondai­
res. comme ceux dits « des Juifs » dont il subsiste un exemple près du palais des
Beaux-Arts, et aux réalisation, modernes de la t;alcric Ravenstei11 et de la Gare
cc11tralc, s'oppos nt les rues dessinant une vaste' courbe, telles la rue Ravenstein
et la rue Lebeau, solution la plus aisée pour un trafic intense. Car ce quartier
fut toujours extrêmement animé. Rues élé;a11tes et belles demeures YOisinaient avec
des ruelles et impasses surpeuplées et mal ai-ré-es. Les travaux d·cmbellissement
e11trepris :'t la fin du XVIII•· siècle pour débla)'er les ruines du palais du Couden­
bcrg, incendié en 1731. donnèrent naissance à ce magnifique ensemble architectural
que forment la place Royale et le quartier du Parc. J\lais ces réalisations ne chan­
gèrent rien au contraste dont nous parlions plus haut. Celui-ci s'accentua encore au
XIX•· sifrle, par suite de l'accroissement considérable de la population. Cette même
opposition rntre vastes espaces libres et îlots de constructions serrées se retrouve
près du Sablon. alors que vers le centre. l'occupation du territoire est partout dense.
Le site du Sablon groupe, autour de l'église Notre-Darne-des-Victoires, joyau de
l'art gothique, une place aux maisons an:iennes et un square Renaissance, chef­
d'œuvre de J'architecture de la fin du siècle dernier.
Le rf'.>seau de venelles pittoresques et insalubres s'étendant au bas de la place Royale
disparut dans l'immense chantier du chemin de fer de la jonction. Ces travaux modi­
fièrent entièrement l'aspect de la ville, laissant subsister longtemps des terrains
vagues, donnant 11aissance à des réalisati:ms temporaires, parfois fort heureuses, tel
le J\font des arts, si vitupéré à sa création en 1910 et tant regretté lors de son
remplacement par l'actuel complexe en voie d'achèvement. Le Mont des arts consti­
tue ainsi le troisième et dernier ensemble architectural de notre quartier.
Toute cette partie de la ville est gagné par le phénomène général de la « city ».
Les immeubles administratifs, banques, institutions scientifiques et artistiques occu­
pent une grande partie de la superficie. Nombreuses sont les maisons de commerce
ne faisant plus fonction d'habitation pennanente. La population résidente est de­
venue extrêmement faible. Si la Gare centrale voit passer chaque jour des dizaines
de milliers de travailleurs, formant une active population diurne, le soir, l'anima­
tt011 se orconscnt autour des salles de spc:::tacles, de concerts et de conféren .
D'autre part. l'implantation inconsidérée d'immeubles modernes dans le ct~s.

. d f . d . 1 . . , 9uar .1errisque e ·atre per re a ce u1-o tout caractere.
Puisse l'initiative à laquelle est due la présente brochure contribuer .- ,··· a preserver eta rearnmer << le quartier des Arts».

Lisette DANCKAERT
Chef de travaux à la Bibliothèque royale <l B 1 .·4ue e elgique
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ARCHIVES GÉNE:Rr\LES DU ROYi\lJME 1

ARtssr
78, alerie Ravenstein. Bruxelles 1.
Tl-t. 12 JJ ,f6. 11 51-19.
CCP n 6+308 (Archives générales du Royaume- Recettes).
Société générale de Banque: compte n' 80 633 (Commission adminis­
trative du patrimoine des Archives)

Di+111o, MISSION, OIJLT SOCIAL.

Les ArchiV<.:s g{n{r:ilcs du Ror.:1urne ont pour mission dt rt·cueillir
la documentation relative à [histoire nationale et de la mettre à la
disposition de la recherche scientutique. L'arrêté royal du 12 décer­
bre 195s7 concernant lexécuton de la loi du 24 juin 1955 relative
aux archives, détermine les modalités selon lesquelles s'opèrent les
dépôts et transferts d'archives,
Il existe, outre les Archives générales du Royaume à Bruxelles., 12'
dépôts des Archives de l'Etat en province t:t 2 dtpôts auxili:1irc:s.
Chaq11t: dl·ptit d'archives possl·dt: une salle de lecture réservée à l::i
fOnsultation des documents par lt-s ciH::rchcurs et une biblîotht'quc
spécialisée contenant des ouvrages de référence généraux et parti­
culiers traitant de diverses disciplines relevant des sciences humaines.
Chaque dépôt est doté également d'un atelier de photographie et de
restauration d archives.

FORME JUHIDIQUE, STATUTS

Etablisscm<.:nt scientifique du ministtrc: de l'Education n:ttion:i.l<: t:t
dt: la Culture (A.R. du 2 l avril 1965; Moniteur belge du 15 mai
1965).

DmECTIOS ET ,\DMli'\ISTltATIOt--:

Direction: i\I. Et. Sabbe, archiviste général du Royaume.
Commission administrative du patrimoine: !'Archiviste génl'ral du
Royaume, président ex officio: M. C. \X'yffcls, sccrc'.·tairc; le <lircc­
t<:ur gé·néral de l'Enstign<:mt:nt sup<:rieur et de Li Recht:rchc scien­
tifique, MM. L. Collard, Gillon. Comte J. Pirenne et J. Vannérus,
mtmbr<:s.

ACTIVITi:s

Communication d,· documtnts d;tns les salles de: lecture, renseigne­
ments divers;
Organisation d'expositions;
Service de n·productions photographiques, servict: de reproduction
de sceaux en céramique;
Service éducatif.

PUBI.ICATIONS

Publication d'inventaires d'archives au fur et à mesurt dt: leur ré­
daction, ainsi que des catalogues des expositions organisée:s sous les
auspices des Archive:s générales du Royaume.

RELATIOSS PUDI.JQUES

Visites guidées de l'exposition permanente de documents rein.tifs
l'histoire nationale et des expositions temporaires.

NOMBRE DE MEMBRES OU D'AFFILIÉS

Les Archiv(·s gC::·nérales du Royaume et les Archives de IEtat n
province reçoivc::nt <:nsemble annuellement environ 25.000 chercheurs.

BÂTIMENTS

Bâtiments des Archives générales du Royaume à Bruxelles, en cours
de construction dans le complexe <lu Mont des arts.

CONDITIONS D'ACCÈS

Les <livtrses salles Je lecture sont accessibles gratuitement à tous, sur
production de pi(·ces d'identité et établissement d'une fiche individuelle
lors de la première fréquentation.
Les Archives générales à Bruxelles c:t les Archives de l'Etat Jans les
provinces sont accessibles tous les jours ouvrables, y compris le sa­
medi. Les salles de lecture sont fermées Je ll'r janvier, le lundi de
Pâques, le 11·r mai. le jour de l'Asn:nsion, le lundi de Pentecôte,

1 Les institut.ions sont classées dn.ns l'ordre alphabétique. Lorsque
plusieurs institutions ont leur siège clans le même bâtiment, les notices
dtscriptivc:s ont étt' réunies sous le nom du bâtiment occupé par cc:s
institutions.

le 21 îui!ll-t. IL' 15 auùt, lt-s 1,·r. 2. Il et 15 novembre, les 2 et 26
décembre.
L.a salle de lecture des Archives générales du Royaume à Bruxelles
est ouverte de 9 à I8 heures sans interruption.

lîlflLIOTHÈQUE ROYALE DE I3ELGIQUE

Annr.ssi:

i, boulevard de l'Empereur, Bruxelles 1.
Tél. 136180; tclex: 21157
C.C.P. n" 505 ,17 (Biblio1hi:quc royale de llell!iquc. Recettes) et 421 30
(Commission administrative du patrimoine de la Bibliothêquc ropk
de Belgique)

DÉFIITION, MISSION, OJI.T SOCIAL.

La Bibliothèque royale est à la fois la biblioth(·qw: nationale cet la
bibliothèque scientifique centrale de Belgique. En tant que biblioth'.
que nationale, elle a pour mission d'acquérir et de conserver les
livres, manuscrits ou imprimés, produits en Belgique. Depuis le
J◄-r janvier 1966. toute la production imprimée bc:lge y est déposée
<:n vertu Je la loi <lu 8 avril 1965. En dehors des manuscrits et des
imprimés, la Bibliothèque royale groupe des ,ollections de cartes et
plans. d'estnmpcs <.:t dessins. <le monnaies et médailles, de planches
gravées, appartenant à l'Etat belge et qu'elle t:·nrichit rC:guliè:rc.:mcnt.
En tant que bibliothèque scientifique centrale, la Bibliothèque royale
s'efforce de rt'unir un choix c.::ncyclnpc'.·diquc d1.:·s princip:iles pubÎica­
tions scientifiques étrangères.
Des salles de le:cturc générales sont destinées à la consultation des
ouvrages imprimés courants, des périodiques dt 1\:innfL· en cours et
des journ:rnx. Des salles de lecture spéciales sont réservées respe­
tivement à la consultation des ouvrages acquis par le dépôt légal.
des documents officiels, des manuscrits, des livre:s préciéux. des li­
vres musicaux. des cartes t:t plans, des estampes et dessins, des mon­
naies et médaillcs. Des n:ntrc:s de documentation spfrialist's sont à
la dispositinn des lectturs dans lt·s domaines suivants: sciences et
t<:chniques. bibliographie africaine, études américaines, traductions
hors commerce de textes scientifiques et ttchniquc:s et ouvragc-s scien­
tifiqm:s en langues difficilement accessibles. Le Musée de la litttra­
turc conscrv_e les archivts de l:t littérature française de Belgique,
surtout depuis 1830.

FORME JURIDIQUE, STATUTS

Etablissement scientifique du ministt.'re de l'Education national(: et de
la Cultur<: (ardtê royal du 21 avril 1965. Moniteur belge du 15 mai
1965).
DlRtCTIO~ ET ADMll\ilSTnATION

Cons e i 1 : Mi\1. C. Bronne, président, J. Bartier, secrétaire, R. P. M.
Coc:ns. ]. Haesaert, J. Hanse. L. :Massart et A. Severyns, membres.
Co m m i s s i o n a cl m i n i s t r a t i ve d u p a t r im o i ne: le
Conservateur en chef, présidt:nt ex officio, M. F. Schauwers, secrétaire
le directeur gt"néral de la Recherèhe scientifique:, le comte de Launoit,
l\11\1. J. De Reuck, A. Van Acker, le b:tron L. van llogaert.
Di rec t ion; .i\I. Herman Liebaers, consnvatt-ur en chd.

AUTRES ORGANISMES ÉTABLIS AU MÊME SIÈGE

Centre national d'archéologie et d'histoire du livre:
Centre national d'histoire des scit·nces;
Centre belge d'étude de la latinitê médic.'.-vale;
Centre d'études et de documentation byzantines;
Centre intcruniversitaire de droit romain;
Bibtiotheca lletgirn:
Socii:tt· des bibliophiles et iconophiles de Belgique;
Société royale de numismatique de Belgique;
Association des archivistes et bibliotht·cairt.•s de Belgique.

41



AIi
Communication douraes dans les différentes salles de ltute.
kens:nements bhliographiques
Organisation dxpostions,
ere de reproduction photographique.

PRIA1OS

H+bliographie de belique Lite mensuelle des publications belges
ou relatives à la clique aquises par la bibliothèque royale d
Htl.ciqut:. (l'n'> dl' l',!ht .11rnut·I: .!<iO F):
Lste séletie d'acquisitions rénts de publications étrangères. (ta­
tit sur demande);
Hulk:in i111i-rit·ur (J,:r,i!ui! ,1ir tlun.rnd,·);
Publication du Guide du lteur, de catalogues dexposition et de
fonds spi.aux, tra.aux bibliographiques t études se rapportant au
colletions (liste des publications s ur dt•f1l.!1Hk}:
lt.1ppl>rt .111111a·l (~r.1111i1 ,ur dt11i.111t!t-).

1{11A11(1:,..~ J>l'll\ IQl'I ,..,

Conirn1111iqu(..,, dt'J'li,111I!-, attihs. visites guidés

NOM+ DI MIMI4ts ot DAI!II

Plus lHI rnni11,: 160.tHlO ln!n1r~ p.1r .111:

H'ls ou moins p0.00 visiteurs des expositions

Bi11Mn Is

B.'ttiow111 central, construction en outs (pose de la prl'inil·rc pÎL"rrt·:
19st); architectes: Houyoux (H), Dion.en· (i'). H. Ddt·rs. J. Lklkn1:111s·.
Cabinet des Estampes:. appartements de Charles de Lorraine (XVI
si'le, athutetes: Exulte et L. Dewez).
Clupdll' ,k N.lSS.1u (dl·but XVll' sil·clt-).

otttos D'Ais

Lt (.litt· d',H.lllli!<>.;ion nt dl·li,rl·t· .'t tuut lh.-1.i..:t· et à tout t.'·1r.in.1.:1.:r
résidant n Belgique. âgé de .: l .ms .111 !1l(lins. sur produrtilln dl'
pit\t:- Jïdt•ntitl· l'l 11wrt:n11.t1ll la remise dune phnto L'I ll' p.1Ît•Jllt•n!
d un droit annuel de 2» F. Les visiteurs étrangers l"l'UH·nl obtenir, su!
prt,l·111.11ion th: rc.:.•C"omm.rnd,ttions. une: Clrtl' d'.1dmission !l'mporairt·
L., Hiblic1thl·q1tt· t·sl ,\let·!>sibk .1u puh!ic tou~ lt·S j11urs ouvr.1bks. Elk
nt ft·rn1t:C' du dim.lllrlH· dt·:- R.1111L·,1ux: :iu lundi dt· P.iqut:s inrlusÎH··
ment, le 1' janvier, le r mi, le jour de l'Ascension, le lundi de
PL"nkt1·11t· Il' 11 iuillt-t. !t· li .1olit. ks 11·r. ~- 11 t·t 1) nl)\'t·mbrt·. !c:­
'et26dembte.
les salles de lecture générales imprims, périodiques et journaux) sort
11lt\L'ltn .... tll'- interruption de 9 à 2 heures (le s.1111t,li. dl' 9 i 19
hv111t·:.). Lt·, :-.dh-~ tk l1.·durt· Sj't.'ci.dn rnnt ouH·rtt.·s di: 9 .'t 12 l.'t ch:
1 i heures. La salle des t·xpositiuns lt·mror.1Îrl'S L'St ou,l'rk to1•:­
lt:. i~111r1;;, \k 10 .'i lt-: ht·urt'I:;, t·n pl·riNk d'c·xp0si1inn.

CO1'1t111SSARIAT GÊNÛUL At· TOURISiVIE

ARTSt

7. hoult-,.m.l J-.· lîmp{-r.11rin_· (G:til· n-ntr.ilt:). Bruxdks \.
Tt!. l.) 18 6U • 13 0~ .fS.
Adresse télégraphique: Bltourism,
C.C.P. n" 50 56 (puhlic-it~·. f'Wi".l.~.ind-.·. t·tc.). 597 28 (:-t'Ction frJ11ç:1ist·}.
s02 (otion néerlandaise).

Di+LION, MISSI0N, OJII SOCIAL

Lt· Commiss.1ri.tt ,l.!.l·nt·r:11 .iu tourisme est un uq.:..rnismL· t1'Etat c1ui .:,.·•-:
respom.,blc: 1..k l.1 ri:tlis:aion dt· l:i politil]Ul' touristiqut·. En , ertu de
n·ttt· mis...,ion il Jt:ploie um· .:et,, it(· c.lnubk.

t. Il eill à [organisation de [infrastructure touristique en belgiqu

l~·~1r· rt·glt:11wnt.1ti1rn JL".S /il11t·is. H·rr.1i11~ ,!l· l.1111pin,L: ct agL·nccs d1..·

,"?";";a sa±sides a maisons deas t autres organismes a
touri:-.nH: ~\)(i.il: . ! I' T • I, Tl.'ottrni de suhsi,ks à des tr.a.aux en vue de ae inrat,on de qui.
pl·llll'lll !tô1t·l11.·r; . . . . . . ~ •.. , •..
L octroi de subsides aux manifestations à atatre toursttque:
l.:1 lOordin.1liPn do efforts dploys par les autorités officielles et ks
organismes privés l'rt nutil·rc de..· wun:.1nt·. . . .
,, li organise la propagande pour IL- tll\JrLSlllL' bt·l~l' l'll lklg1qut· (!
;;1rtPut \ ll·tr:in,t.:l'r p.ir: .
Lïmprl'S.Sion l't. Li Jiffusnrn dl' phot,lS, dt· rilrns. Lk hrochurcs. dt·
prospectus, d'affiches, te., :e., :. •

L. organisation d'expositions et d autres manifestations.
l..1 fnurniturt· de documentation à la presse. . ' .
L'organisation de voyages dtude pour journalistes. laide au
insts et aux reporters de l:1 r.H.Jio d t.k l:1 t(•lc\'1Sllln dans leur
tr.1\'.til.
I_ e Commissariat général au tourisme est :1ssistl· dans l'accomplissLïnc..·i,~
de cette tihe pur le Conseil supérieur du tourisme et de l'hôtellerie
(prt's!dc·nt. i\l. F. i\fonch)) __l'i p:tr le Conseil supérieur du tou_rismc.·
:.ori:-d (prt.'-sitknt, ;\I. R. Sttt.·\TO,irt}. qut. ont un. rok consult:~t1_f. Ils
sont omposs de représentants des diverses instances officiells,
:i.SS(H 1:1ti11ns profrssiunnt·lks L"l tllliristiqul'S.

t-'OIL\11"' JL'lill'l!QIT, ST:\Tliî-"

Service assimilé à une direction ,i.:l·nl·r.llL· du ministère des Communi­
citions d dts P.T.T .. rl'ssnrtissant :Hl ministrc:-Sl'Cn'.·tairi.: d'Etat au
Tourisntt·. crl:l· r:ir :1rrèti: ropl du 26 janvier 1939. modifié par les
:1rrl·1t·s r1..1pux Jes 12 ft:,·rit·r 1951. 6 nonï11brc: 1953. 11 jan\'icr 1955.
octobre 1960 et 12 septembre 196.

DIRECTI0N TT ADMINISTRATI0N

Co111rniss.1in· i..:l·nl·r:il: i\L A. Haulot.
Cornmiss.1in· ·p'.·nfral :1djoint: i\L i\L Six (a.i. i\1. L.R.A. Vcrhqrden).
Scrtinn étudt·s et propagande: M. L.R.A Vtrherden (a.i. /Il. J. Goffin).
St·ction pn·sst· t:t rd:1tions publiqui.:s: M. J. Gyory.
Sl·CtÎûn franç.tÎst:: ~L J. Honhon. <lirectt:ur (a.i. i\l. H. Brouet).
St·ction n~L·rl:rnd;iisc:: M. Pcns;1ert. JirL"Cttur.

At'TRIS ORGANISMES TABLIS A MÊME SIÈGE

Secrétariat de la Centrale belge des congrès.
Secrétariat du llurc·:1u in1crnatiùn:tl du tourismi.: social (B.I.T.S.);
Secrétariat de la Semaine internationale du film touristique et folklori­
que:
St.·rr{t:1ri:1t dt· la Hienn:dc:- intern:1tion:tlt de poésie de Knokke:
Secrétariat de la f('dl'f:1tion <.'uropfrnnL" dl:S villes de congrès.

ACTITIS

Prt,p:iration d,- textt-s dt.' loi c:t <l'arrl:tt's royaux:
Examen des dossiers dt· dem:tnJt.: d':tutorisation pour hôt::ls l:t a.c;e::ncc·~
<ll: vor:1i.:t·s:
Contr.ôl~· dl'S hûte_ls. campings. agenL'C'S de: \'O}'.ll_.:l:S, maisons di.: vac.tnC"t'i
et auberges dt: la 1i.:unesse·
Examen des dossiers de demande de subsides·
Edition de tout matC:riel Je prop:tgan<lt.': •
Oq..;:inis:uwn d'expositions:
Rl'ception <:t information des journalistes de la prtssc: l-crite. de la
radio L"t de la tfl(:vision·
Service d information à l'usage des touristl·s:
EtuJt· des st.1tistiqul's touristiques et du marchl· touristilJllt.

PUBI.IC:\TIO:\'S

<:h:iqul· annt:L' t·St publil·t unl· s(-rie dl· brochurc:s. prospt:ctus. affich6 ..•
Entrt· :1utrl'S:
Le p1i<lt.: dr.:s hûtds;
Ll· dt'pliant (<camping));
Le calendrier des événements touristiques;
Li: llulletin J tnfnrmation (mensuel).

il[LATIOSS l'lilll.lQUES

AssurC.:u p:1r le St:rvin: Presse et Relations publiqui.:s.

I\Q.\lllflt DL ~ILMBHES OU D',\l'FII.IJ~S

Ch.nquL" :i.nnl'l'. lt· St:n·irc J'information fournit ur;d1:ment ou p:tr écrit
des renseignements à plus de 80.000 tvuriStl'S.

BÂT1LIS

Le..· Commî::.~.1ri,1t ,.c::l·nl·r.d .1u tourîsrnt· L'St fixé la Gare centrale de
Brnxt·llt.:s (1952, arrhitt-ctc HorLl).

CorroNs D'Accis

Le Service d'information est ouvert les jours ouvrables dl' 9 ,l 18 b.
( le samedi, de 9 .'t 12 ht'.urt·s).
Tous ks n·ns,·ignl'nH·nt,;: r.:t toutt: l:1 Jocurnl'ntntion sont fournis c.r:1-
luÎlt·r11L"nt. ,

CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE
DE BRUXELLES

30. rnc de: :a Ri:gencc·. Bruxdles 1.
Tél. 122.lC,9. 110427. 114495.
C.C.P. n" 2323 ï7 <( Recettes du Con­
st:rvatoire roynl de musique Je Bruxel­
les», 3810 29 (Di:ptnses) Mlle Bertht.:
Assdbergh">. cornp!abl<: extraordinaire:
du Constrv:itoirc royal de: musique de
Uruxdlt:s, 623 60 <t Assocfation dc-s con­
(C·rts du Conscr\'atoirc- rop.l de musi­
(jUl' <k· Bruxt:lles ».

O{;1-ï:\'ITJO:,.;, MISSI0:\', OBJET S0C!,\L

Le Conservatoire royal de musique de Bruxelles est institue.- pour
donner aux jeunes gens des deux sexes l'instruction dans l'art 1nusicd
;1ux divers degri:s.

FORME JU!tll)IQUE. Sl'ATUTS

(A.R. l.'t A.l\L - rl·glc.:n1cnts organique et d'ordre intl:rieur).
Etablissement d'enseifnement ;1rtistique créC: par arrft(· roy:11 du
15 février 1832.

ÜJHF.CTIO:\' ET ADMINISTllATI0N

Dirl'cti.:ur: M. Camill<: Schmit.

Commission de survi.:illance:
Président d·honncur: i\L lt Bourgmestre de la vilk de Bruxelles.
Président: M. le Baron de Streel.
Vicc-présiJt'.nts: l\(l\L R. \Xl;rngerméc <.:t .M. Labb(·.
i\.ft:·mbrcs: i\,[mc: Y. Van Lcynsttle. i\lml' la Comtt:sse C:trton dt.: Wiart.
Mmes Pierson, l\-Cardens, l\(llc l\LA. Van Den Heuvel, MM. J. Ddwart.
H. llolle, G. dt Mortier et R. llollen.
Secrét.1irc: Mme i\I. Cudell, administrateur-secrl:taire <lu Consenatoin:.

Commission <lu patrimoinl·:
Président: l\f. C. Schmit.
Vice-présidents: Mi'vl. V. Boin et A. Darchl·.
l\•ftmbres: M. M. He-bette, déU·gué du dtpartcmeot de l'EducatÎPn
nationale et de la Culture; Mmes Y. Van Le}'nseelt c:t de la Kethule
de Ryl10\'C; lvl.i\L M. Van Audenho,•::. Raskio et Donckier Je Donceel.
Secrétairc-trésorit:r: .i\l.J. van Str:telen, administrat<.:ur•sr.:crc'.-taire hono•
rain: du Conservatoire.

AUiRES 0RG,\:\'ISMES ÊTAULIS AU MÊME SIÈGE

Musée: instrumc-nta\ (voir ci-dessous):
Bibliotht:que (bibliothécaire scientifiqul·: 1\[. A. V:rnd<:r Lindtn).

ACTIVJT{:s

L'enseigncmc:nt du Consc:rvatoire porte sur les mJtitres suivanks:
thl-orit· élémentaire de la musique: et solfège; C.:lt'ments d'histoire dt:
la civilisation en général et de la musique en particulier; chant, diction
et déclamation, art lyrîquc:, art dram:1tique, l:tude des divers instru­
ments employl-s par les composit<.:urs modernes. musiqut de: chambre.
ensemble instrumental et vocal, harmonie, C"Ontrepoint. fugue et
composition.
Organisation de 6 concerts par an.
Eprc.:.·u,·es éliminatoires des Concours internationaux Reinl' Elisabeth.

Anrurnire.

ll!ï.ATIO'.\'S 1-'lilH.JQUiiS

L.a salle des concuts (855 pl.1ces) est mise à la dispositîon ~rartistc:5
l'i d'ori.::inis.nt·s c.-r1 vue d'y donner c!t.-s: rc'.-dtals. dc-s concerts ou des
conférences.

No~IBllE o'ilJ.È\IES

Plus ou moins .500 p:ir :rn.

BÂTIMENTS

Les locaux sont situl:s:
30. rue de la R{gr.:nct:
3 . .5. 7. 9. 11. rue aux Laines:
17. place du Petit-Sablon.
Situé sur l't:mpl:1cc·ml·nt dl' l'ancic:-n hôtd du; princes Je Tour t:t Taxis.
le Conservatoire royal de musique de Bruxelles fut construit p:u
l arch1tc:-ctc- Jem-P1l'rr<.· Clu}1Sc:-n:1;1.r. li fut b,i.ti c.·n 1876-1877 <:t c't·st un
mi.:mbrc: de la Commission de:- survl'illanc<::, Ad. Lavallc'.-e. inspe(teur
g<:ni·ral dL"s b:i.tînll'nts civils au clép:i.rternent <ll·s Tr~1v.1ux publin. qui
eut l'idl·e dl' dott-r IL" Conservatoire:- de !oraux répondant exactement
aux besoins de son tnst·ignr.:ment.
La décoration <::xtérieurè Ju hâtirnent l·St due :'i Georges Houstnnt. Elle
se réduit :1 l'ornc-ment:1tion. :'1 pr.:u fH{•s ickntiqul', de t·inq fenêtres. Les
frontons. ctriatides. busti.:s (not:1n1111t·nt celui de: Bedhoven) sont
l'œu\·r<: dl' sculpteurs c:t Ornl·rncntistc:s dt renom. tds gue: Fassin, Paul
dt Vigni.:. Vandc·r Stappcn. A. Van R;1sbourgb. Frans Deck(.'fs, Au.i:::.
Br:1ckvelt. Antuin<:.ftlix Uourl·. Egide Melot, Barthl·lem}' Frison.

Cü."\!l>ITIOSS D
0
1\CCi:s

Lc.-s randidats doivi:nt :1voir lt-s qualitl·s phrsiques nfrcss:1irl'S au genre
d'études gu'ils se proposent de suivre: jusqu'à l'âge de 1+ ans, ils se
ronforrnl'ront aux l'xi;.:tnrc:s <le la loi sur l'l'nseigncment. Ils doivent
l·\'t:ntuelll·mtnt se soumettre à un t-xamen mt:dical. L:i limite d';"1g(:
.supé-rie1ut pour l'admission est (ixfr :i 18 ans an:o,nplîs pour ks
rùurs de piano et d'instruments à cordes. à 20 ans. pour ks cours
~l'orgut· <:t dïnstrumt.:nts fi vent, à 22 ans pour les jr.:unes filiL"S <.:t 26
:1ns pour le::s jtunes gens pour les cours Jt: chant. d'urt lyrique l't d'art
dr;1m;HÎque. Il pi.:ut l:trc: <lérogt' ù cette.:.- rti.;il' par k· dircrttur. apn:-s
avis du proftsseur titulairl' du rours auqud le postulant JC:sirc être
admis.
La bibliotht:qul' est ouverte au public tous les jours <le cl:1sse, Je l_.l
:'i l ï hturt·S. Elk r.:st :1ccessîble. en outre. au personni.:I et aux élèv<:s
de l't'tablisseml'nt, t.:n dehors dt:s v:.1c;rnces, les lundis, nurJis. jeudis
tt Vl·ndrcdis. de 9i12 heurl·s.

DESIGN CENTRE

ADJtESSE

51, galerie Ravenstein (Rotonde), Bru­
xelle.s l.

Tt!. direction l't sent"tari:it: l l 62 35
13 3 l 73.
Tl'·I. t·x:position: 11 93 41.
C.C.P. n" 1945 69.

DJ:n:,..;1r10;,,,;, MISSIO:\', OBJET S0CI.AJ.

Le:: Design Centrt." tst un n:ntrt: d'c·xposition permanL·nt. patronne: p:u
l'Office bt.-lgc: du commt:rce (:xtérir.:ur. qui présente au grand public
(consomm:ih:urs, fabricants. t'tudiants1 entrc:prtneurs, architectes.
distributeurs) et aux achl'teurs ttr:tngcrs. les meilleures rl:alisations de
lïndust_ril: bc:lgi.:, sêlectionnt:es selon k·s critt"res dt' l"Industrial Design.
Le Design Centre n'est p:ts seult·ment l'outil de presti.se <lu Commerce
txt(·rit:ur belge (qui envoie n'.·gulièrcment. :'i. d'importantes manifesta•
tions à l'ttranga. les produits choisis par le Design Centre), il est
aussi un centre d'information. d'éducation et de culture, c-t l'endroit
où se nuul'nt de nombreux et fructueux cont:1cts d'affoirc:s.
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Ls poduits exposés au entre sont soit des bins de consommation
(mobilier, textiles, appareils ménagers, équipement sportif, matériel 1:
bureau, appareils de radio t de tlision, et sot des bins dqui­
pemnt et dnvestissment (outillage, mahins derses, lment
omplémntars du bâtiment t.), soit des emballages et ds ondi­
tonnerants, soit des produits artisan.aux
Les obyts prsentés sont sletionns s!on inq ritrs mondialement
tonus omme les rittes de llndustrial Dsin: valeur tonton
nelle t sth«tique. qualité technique, valeur dinntion t pi
ustitré.
Le jury har de sélectionner ls produits est composé de design­
ers, de conseillers te«hiques t oItr+aux a1sr qt!L' d'.1r1hitt'CltO::..
Le Design Centre a don tors buts. susciter un tnouveau dans lin­
dustrie belge; promouvoir la production belge de grande lasse sur le
m.1i. lit· n.111c111.II n11nmt· :.-u1 lv, marhés étrangers, informer et éduqut
le publie.

Full,\ll Jl nm1Qtï . .:-lAl{"T~

Administrateur-directeur: Mue des Cressonnières.
Comité de direction. M. Provost, président du Design Cntre t vie­
pr(sit!tnt dv l.1 f-l·dl·r.11ion dc·s indu:-tric:s belges; Mme des Cresson­
nil:rl.'s: fi]\[. Fnntt·ynL'. inspt'rtt:11r },:{nêr.tl :1 !'Office hc!,i.:c.: du CCHrnT1c·rre
1.:xtt'.·ril'11r: Lc1nrin. di1t·cteur .i l'Offire ht..:lcc· du co111111t·rn· t·xtl·rit·ur. et
Talpaert, délégué général dl' l'Offirt: hL·l.~e p1H1r l'.Hrroissunent Je l:t
productivité

ATI1i

St·lt-ction d c·xposirinns penn.int·ntt:'S:
Or_i::,1ni!=.1tion d'i.:xpositions spfri.1k!!i. Th~·nu·s: s(·rttur5 p.1rticu!iers dt·
l'industrie, prohlt'mc.:~ :1rtl1ds. t·tc.:
Erl1.111J.,:e J't·:-..positicms .l\t·r ll·tr:m.L:n:
lnfr,rn1.11ion du pub!it (prix t·t points de· \entl' des produits l'Xposi-s)'.
lnforrn.1tion dt·S .1dwtu1rs ~-tr.1n_L;l'fS p:1r l'l·1.1hliss<"ment dl' cont:icts
.1\t'C ks firmes belges, l'annone des produits nouveaux, et.
Collaboration avec T'Office belge du commt·rct· t·xt(·rieur: sl·lcction
d'objets pour les foires étrangères, réception ch: pt·rsonn:ditês. de.;
Organisation de visites guidées pour des groupes d'étrangers, ds
associations culturelles ou d'affaires, éoles. et.

Pl ·uuC:\170S~

Edition .rnnm·llt· de la liste des produits exposés dans le courant de
l'.ir!nët·:
Edition de cartes-index (fiches techniques reprenant la référence de
chaque produit, ses caractéristiques, le nom et l'adresse de son fabri•
c:mt. t'.n·ntuc·llemt·nt le nom du« \.h.:sip11:·r >), le prix).

Rr:1 ATIOSS l'UBLIQL'ES

Information régulière de l:t pn:sse. dt: la radio et de la télévision:
Diffusion <l':1ffid11:·s et dt' dëpli:mts:
Rl·ct·ptions d \'isitts J:;UiJC:es dt groupes J'C:tran,i::crs. d'associations
culturt·!!t-s ou d'aff:1irt·s. d'frolt:s. l'tc

NOMI.IHE DE :-.1EMUHES Oli D'AHILIÉS

i\[embrt·s abunn(·s: plus ou moins .iQfl.
Visit(·Ur!!i: 60.000 t:n 1966.

Au pnînt dl: vue urchitertural c:t <lt'.·curatif. l':imt'n:ti;emc·nt Ju DL"Si'"n
Centrt: est cité romml' l'un des meilleurs exemples actuels, tant sur le
pl:i.n bt!gl' que· sur lt· plan intt·rn:ition:11.
11 t"St l'o:U\'rc· d'une équipe compose de CL. Brodzky, architecte,
P. Gniot, « industrial designer », M. Olyff., <c graphic designer »
\V. Hrt·sst:'!n·rs. architecte conseil, A De Poerck, coordin:itt:ur

CONDITIONS D'ACCÈS

Entfte librt·. Possibilitl:: d'abonntment aux t:xpositions l't aux informa.
tions.
Lt.< Di:sit-=n Cc:ntrc: t·st ouv<:rt tous lt:s jours de: 10 à 19 heures et est
fermé les dimar.cbt:s (::t jours férit"s ainsi què le samedi de 13 à 14 h.

DISCOTHf:QliE NAlïONi\LI: DF BELGIQUE

A1RH SI

A ~l m i 11 i :,, t r .1 t i o n l' t· n t r :1 1 1 ••

s20, ch.use de Vleurgat. Bruxelles 5
Tl. 1 3198-475136.
.CP n" 221+1s.

se r, ie dl' [' r l· 1 :
~9-1;, .L:,1lt:ric !l.1,·,.:nstt-in. Bruxt·lh:s ! ,
Tl·I. 12 111 tl2.
C C.P. n·' -1-19 <I.\.
(St·(tiun:,, p10, inti,ilt·r.; :'t Ann:rs, Lou.
,.1i11, G.1111!. 1.i(·J;.:L', Charkroi, Namur l'i
Torn.ai)

DI+IIIION, MISTON, OBJET SOCLA

La Discothaue nationale de belgique a pour objet le prêt à domicile
dL· dîsq1.a·s 1Î1icrnsill,rns. Ses rollt:ctions o_nt t'.·tl· établies en fonction
du but culturl'l qu'i.·l!t- poursuit. L:t musique classique y représente
environ 0',, le restant étant constitué J\·nrc.l!ÎStrnnt·nts dt· littér.1.
ture française, néerlandaise, allemande, anglaise, italienne, 1.:spagnolc-.
t'!l.. de disques didactiques. folkloriquc.:s, de jazz, de contes pour
enfants, de documents sonores (discours pPlitiques, reconstitutions
Jiistoriqm-s. et,·.). de ch.111sons fr.rnç:iises. de bruitage et de (ours d::
langues.
Le.: prl't est consenti pour une période d'une SL'lnaine, chaque membre:
pou\,lnl emprunlt'r ~lL' j .'t 5 disqut:s Sl'lon l'o::uvr<.· choisie. Certains
Jisques sont .1ccomp.1_;!n~s d'un livret CHI d'une brochure. La Discothè­
qm· met i·g:i.kment .'1 l:i. disposition dt: ses membr,·s des partitions c:t
unt· biblilltht'quc musir:1lc:. Elle s'dfnrcc.: dc faire un choix dans la
production discographique et d'orienter ses membres vers la qualité
music.dt:. l't·nre~1strrn1c:nt soÎ!!nt:. l'tdition rare ou épuisée.
n catalogue dans les deux langues nationales est en consultation tians
les locaux de prêt

foli:-.!E )lïtrl>IQl'E. S1:\Tl'TS

A.s.b.l. fond~e t:n 1956 sous lt: haut patronage: de S:1 Majc-stt: la Reini.:
Elisabeth.

DlltECTIOS ET ùl>:-.!t,'\!STlt:\TIOS

l'nt· Assembltt: ,!;l:nt:r.de Je 25 mt:mbrcs:
Un Const·il d':,.dministration de: 17 membres:
ün Dirt·ctt·Lir f,:fotl':1\. !\[. Jt::in Salkin. assist<: d'un Comité de gestion;
Lnl" Administration CL"ntrak;
Trois dirt·ctinns rt'gionaks (Bruxelles, fbndres et \Xlallonie).

ACTl\'ITI~

Pr~·t de disqul's microsillons:
Renseignements discographiques;
Prl:t de: livrt:'tS, partitions, livres sur la musique;
Sonoris:ition d'txpositions ou de mJnifestations d'ordre culture:!.

PUBLICATIONS

Catalogue général (en consultation dans lc.-s locaux dl.' prêt), en vente
~ux 11:cï~i?rc:s ;u_nsi qua toute personne qui le désire. li c:st publié dans
eux éditions, I une française. l'autre nfrrbndaisc·.

RELATIOSS PUUI.IQUES

Conft:~c::n:t:'s Je prl'sse, Jt:pliants, \'ÎSÎtes. inaugurations de locaux,
or.i;:inisatwn de concerts.

NOMOltE DE MHIU!lf:5 OU l.>'AFFII.JÉS

Plus ou moins 20.000 membn:s.

BiTIENTS

La galerie R:t\·enstcin •
Philippl' Dumont. 1 tc:rmrn(;(: en 1958, est l'œuvrc de l'architecte

CODI11ONS 'Acis

L'inscription est subordonnée à la production de pies d'identité et à

la signature pour accord des dispositions réglementaires. Le 111intl:r
doit avoir au rnuins 15 an,;; .lCl'ornplis et déposer une ;111lorisnti(1!1
signe par son représentant légal. La cotisation est de 2s0 F pendant
2 années consécutives, gratuite ensuite. Lïndcm11itt· de pret est fixi·L'
a.H. 1~ ou [.j F par disque et par semaine pour les disques tonopho
niques, 16 ou 2ll F pour les disques st(rl·ophoniques.

FÉDÉRATION
DES INDUSTRIES BELGES

ADHESSE

tf, rue Ran:nstcin <:t 8, rue des Sols.
Bruxcl!t:s 1.
Hl. 115880

Adresse ti·légraphiquc: INDUSTRIBEL.
C.C.P. n" 282 48.

Di:ri:,rno:,,;, MISS10:,,;, OBJET .SOCIAi.

Man<lat(·c ù cette fin par 35 associ:1tions industritllcs de sc:rteurs re­
présentant 35.000 entreprises, la Fl'd(·ration des industrits belgc:s
(FI.B.) st l'organisme central d'information l"t J';1ction du p::itronat
industriel de Belgique. Elle représc·ntc l'c:nsl'rnble de l'industrie dans
toutes les négociations qui, sur le plan national, évoquent les questions
cconom1qut:s, sociales, juridiques, fiscales, techniques ou des problème•,;;
de communication intér<:ssant l'ensemble des entreprists.

FORME JURIDIQUE, STATUTS

Association de fait.

ÜIRECTIO:,..; ET ADMll'\ISTHATIO:,..;

Lc Conseil d'administration de: la Ft"dération des industric:s belges c·st
constitué par 35 représentants. un pour chacune <les :1.ssociations qui
la constitut·nt.

Comité de direction:
Pr(·si<lcnt: .M. Rogtr De Staercke.
Vicc:.présidents: !\·lJ\L H. Cappuyns. L. Jacques, P. Pro\'ost, baron
van der Rest.
i\[embres: J\IM. L. C. Ameye. b:iron Boël, A. G. Closon, P. Collin
J\L Delens, M. De J\krrc, R. Jaumc:t, J. E ..Mceus. A. Pl·tre, chevalier
Thys, Ch. Uyttenhove et J. Vander Poorten.
Adminîstratc..·ur•directeur général: .M. R. Pulinckx.
Secrttaire général: M. J. Guilmain.

Aunu:s OHGA:,.,:JsMES ÛTABLlS AU .Ml:M.E SIÈGE

Union des industries des Commun;i.utés européennes (UNICE).

ACTIV!Tf:5

Lt F.I.B. étudie de façon continu(• le contexte économique. social.
scientifique et culturel dans lequel évoluent lts cntrt'prises. Elle
détermine dans ses commissions, comités restreints et groupes d'études
le point de vue du patronat dans les grandes questions d'actualité. Elle
représente la politique des chefs d'entreprise auprès du pou\'oÎr. Elle
représente le patronat dans une strie d'organis:i.tions économique!=,
soci:1.les, culturelles, techniques. etc.

PunI.ICATIQ:,.,:s

Revue mc:nsudlt· Industrie;
Bulletin de la Fédération des industries belges (paraît tous les dix
jours);
Rapport annuel;
L'industrie belge et son organisation professionnelle;
Livres et brochures sur l'actualité sociale, économique, juridique.

RELATIONS PUBLIQUES

Communiqués, conffrenres de prtsse, interventions à la Radio et :i
la Télévision belges et étrangères. conférences et exposés, accueil de
nombrtuses délégations et personnalitC:s belges ou étrangères.

\5.llll0.

BiT1rT

ln.lubur(· p.ir !t· roi B.llldnuin le 28 f{vrit·r 1958.
Archikrtt:s: Alexis L'I Philippe Dumont.

L'I-I()TEL RAVENSTEIN

Situé au n" 3 de: b rue: du même nom.
'tel Ravenstein est la seule résidence
seignt:11ri.1lt' de l'époque bourguignonnL·
que possède encore la c:1pitalt-. C'est
un édifice gothique construit à la fin
du XVl' sièclt' p:1r les princes Adolphe
et Phiiippc.: <lL' CIC::ves-Ra\·cnstein. Il
est :tctud le-ment proprittt de la ville
de Bruxelles et st le sil:gc.· dt:: plusieur5
sociétt·s.

~IAISON DEL.EUROPE DE lJRUXELLES

·rélC:·phont·; 1)1725.

D{TI;\:ITIO:--;, MISSIO~. OBJET SOCIAi.

La ~faison dt:'. l'Europt: de Bruxelles a été constituée à l'image des
maisons Je l'EuropL' l:Xist:rnt dans Jc.s six pays de l:1 CornrnunautC
europétnne c:t :.i not:1mmcnt comme ohjectif d'opt'.:rt·r une sélection
auprès de toutes Jc.s associations européennes et d':iccucillir dans se:,;
locaux. qu't·llt· mc:t :'t lc:ur Jisposition, ks seuks org:mis:i.tinns ou mou•
vernents représentant une rédie valtur pour l'intégration t·uropéènne.
Et:rnt donnl· que plusieurs institutions europl'c:nncs ont leur sit:ge .';
Bruxelles, Li Maison dl: l'Europe d<.· Bruxelks est également le c:i<lrc:
de nnmbrc:uses rt'.:unions officielles ayant un rapport direct avec les
ext'.:cutifs curoptens.
Parmi les initiativt:s de 1:1 .!\bison de l'Europe! il faut si,µnalcr la
cré:ttion de la Maison européenne de la presse: qui }' est annexée. et
dont les ;tctivitC:S d':iccc:uil journ:distique se font sous 1:1 dênomin:ition
d'« Europress club J).

La maison de l'Europe: dt Bruxtllc:s est C:g:dc:mcnt le sit·ge Je plusieurs
associations c:uropêennt"S dans le domaim: fronomique, politique et
social.

fOllME JUHIDIQUE. STATUTS

Associatiün sans but lucratif, Moniteur bt:!ge du 13 j:1.nvit:r 1965.
(La Maison de l'Europt existe néanmoins depuis avril 1961. et a été
inaugurc.:c: officîellemc:nt le 12 décembre 1963).

ÜIRECTJO:,..; ET 1\0MINISTRATIO:,..;

Président: .1\-L Guy Moentack.
Administrateurs: MM. P. Cabuy. ].-Cl. Baudoux et D. Van Brandt.
Trtsorier: M. R. \'an Stht·mh.-1.
Secrttairl: gfnéral: M. A.J. Plume.

AUTRES ORGA:,..;JsMES ÉTABI.IS AU MÎ-:M.E SIÈGE

Centre européen <les relations publiquc:s:
Fédt:ration belge des cercles européens d'étudiants:
Communautts européennes des c.'.·tudiants en scienct.· C.:conomique:
Organisation des journalistes curoptens;
Association des journalistes européens:
Association belge et internationale des amis de Robert Schuman.

AcTIVITi:s
ActÎ\'Ïtés propres. confércnct:s. çoncerts c:uroptens tt manifestations
diverses, organisés suivant les nécessités.

PUBLICATIONS
Associée à la re,,ue « l'Europe des Européens » (prix de l'abonnement
annuel: 100 f).

RELATIO;,,..:S PUBLIQUES

Activités permanentes dans ce domaine. en col!Jboration avec diff{,.
rentes associations chargées de promouvoir l'information européenne.·.

44 45



ooNs DA«is
Voir «Dfiniton, mission, objet social ». La Muson de !Europe st
ouverte de 9 à 23 hures, mais ost ferme le lundi. As permanent
autorisé aux journalistes.

SOCll:Tf: C 1: THt\1.1' J) tlllCïllTI Cl lïU' DE JiEJ.(jlQLï:

T l- 1 éphon l' : 11 ; 1 9'.!.
(. C. P. n'' .?61 -2.

Di1II1Io, MI8ION, OMJr o1AI

La Socité centrale d'arhittute de Belgique st une union profes­
sionnelle qui a pour objt [étude, la prntl·c t!nn t·1 lt· dl•, doppemt·nt
des inttts professionnels de ses membres.

Elit: ,·or(upc: p.Hticu!it·1t·m<·nt:
Dt· di·vl'loppn l'esprit de confraternité dans la protesson,
De veiller aux intrts gnraux et à la dignité de la profession:
D'encourager ou de guider les tudes, therhes et tr.taux onr­
nant Earhitetute;
De faite connaitte par des publications pc."·riodiqun nu :-pl-ti:1\t-s tnut
e qui intéresse lart arhittur.al

FOH\1r .ll'H!lllQlT. ~fAl\'1S

Union proft-ssÎllnnelk rt·connm· (.1ctc p.1ru t·n .1nnt·Xt· ,1u ;\lonÎll'U!
belge du 11 juin 1914, sous le n' 258).
Société fonde en 172.
Société royale.

DmrCTI0:\' fT ,\D\IIS'ISTHAlïO:'\

Direction confie i un Conseil omposé de 12 111t·mhrt·s. rtnnu,t·bb!t­
par moitié chaque année.
Secrétariat.

A TRIS ORGASMIS ÉTALS AU Mir IGE

Socii:tL· Ct'ntr.dt· d·L·ditions d".1rchitt·flur1.·:
Comité Horta,
Soril'l!: ch·s ini::t;nit·urs ri\'ils de- Fr.rnct·:
Clnmbrt.:· dt·s in ..:,(·niuirs•cOnst·ils Je lkl.r.:iqut·:
Institut IH·IL.:t· de l°:1utom:ttisnH::
Société belge des électriciens
Sorilti- clt'.s· pL·troks.

ACTl\'ITLS

Comitl's spécialisés, bibliothèque, conférences, concours, expositions.

PL'BUCAl 10'.S'S

lll·,·ut· J':irrhilt·rtun·, J'urbanismt· et des arts :1ppliqul·s intitulù·

BorJtrt·.1u de prix unit.tires de 1.i con~trnrtiun bt·!.i..:t·.

RELATIOS~ JIL'llLIQl'[S

Comrnuniql1L·s.

No~WIŒ Dl: \ff;\llll\CS or: n'.-\FFIUi°s

Mt·mbrt· d'honntur: 1.
i\h:mbres d(t·ctifs: 222.
Mtmbres corrcspond:ints: ~S.
J\I<:mbrt·~ h<rnur.1in·s: I ).

Co:-.:nn 10:...s 1)' Acci·s

Org.inismt pri,·é.:. Admission sur prést·nt.ttion Je cmdîd:tturt'. signée
par deux p:1rrJins, membrt:s dfcctif!l dt· l.1 socil·tC.:.

SOCIÉTE ROYALE BELGE DES Ii\GtNIECRS ET DES INDL.:S­
TRIELS

Ti: 1 ~-ph one: 122247-12 13 -17.
C. C. P. n" 211 68.

DfFINITJO:\', \11SSIO~, OUJLT SOCIAL

L:i. Société: a pour ubjt:t, :\ l't·xclusiun dt~ la poursuitt: dt" tout but dt:
lucre, mais par tous !t·s moyens que la lui autorise

t. De constituer pour ss membrs un ntre de réunions et détude
de maintenir au sein du groupement un profond esprit de confratr.
nité. d'apporter à haque membre tout_!appui moral et de lui fournir
toute la documentation dont la Soité dispose. .
j. onourir, sur les plans technique, onomque t social, u

deloppement des siens, de [industrie_t des art industriels, de
l<ill:ibnr(·r aux tudes des questions touchant aux intérêts belges à

""",", tu dis0si de os membres des tac«us Je rio
ainsi qu'une bibliothèque et un cabinet de lecture pourvus d ouvrages,
revus techniques et autres,· ..
• De rer et d'entretenir à l'intention de ses membres des relations
utiles t cordiales avec les organisations similaires belges et étrangères
de faciliter à ceux de ss membres en oage d études à l'étranger les
contacts ae les soi&tés d ingénieurs ds pays vrstts,
s. De promouvoir par tous les moyens appropriés la formation et la
spi.alisation des ingénieurs. .:. ,
En onclusion. la Société a surtout comme but de concourir au déve.
loppement des sciences et des arts industriels. de contribuer :i. . la
form.ition t [information continues de ses membres tnnt au po111t
,k vue professionnel qu'au point de vue général. . _
Elle herche à provoquer et à encourager des initiatives créatrices dans
le domaine des sciences appliquées et à promouvoir une compr(·ht·n.
sion productive entre les ingénieurs et les dirigeants d'entreprises,

FûH~!I' JlïUDIQLT, STATUTS

t\ssoci.11inn s:ms but lucr.1tif. Lt·S nouvt·.rnx st.ltuts ont p;1ru aux
annexes du Moniteur belge du 6 avril 1967.

Dmr.CT!0S' [T :\1)\!ISISTRAT!û>=

L:1 Sncil·tt· est administrée par un Conseil comportant un pr<:sidl'nt,
dt:ux , ire-pr..:sidt·nts et des administrateurs au nombre- de 15 au moins
t'l dt· ,10 .1u plus.
Le Conseil constituL" un Bureau dont l:1 composition :ictuclll' est la
suivante:
Prê·sitknt: J\I. Achille Lefebvre. professeur honoraire à la Facult<: po)y.
kchniqui.: dt· ).[ons. conseiller ;'1 \:1 SocîC.:tl· Soh·.,y l'i Ci<.:.
Vîn:-pré.:sicknts: Mi\L Ch. Dt·mturc dt Lespau!. professeur à l'Univer­
sitl· cnlwliquc de:: Louvain. ingénieur principal au Corps des mines.
maior honoraire di: rl:st·n·c du gl:nit. l't A. Jaumotte, professeur ,'a
J"Cni\'c.-rsitf libre dl.'. Bruxellt:s.
Administratt·urS•[..:é.:r:rnts: i\[~L R. Spc:ltt:ns. I.C.C .. ing(·nicur en chef­
direckur du Sn,·îce tc:chniquc \'üp:r du Brabant. et E. Thomas, I.C.G ..
Dr ,:n scit:nrc:s phrsiqut:s. profcssu1r civil :\ l'Ecole royale militaire.
<lirt·rtr:ur du Centre- <lt:s sciences nuclé·airts de IE.R.M., secrétaire
général d l'Unîon intt-rnation::Llt: pour la scitnce, la technique et les
applic:itions du ,·i<lc.
TrC.:soric:r: M. R. i\1:Jlt·ngrtt-Lt:brun. administrateur Je sodété.
Econome: M. H. Clat:ys. l.C.Mi. jdministrateur général adjoint à l:i.
Rl·.:..:ic: dt:S tl:IL·gr:ipht:s c:t dts télC:phonL"s.
Bibliothécaire: M. A Nicaist. I.C.A.I.E.1 génfral-major de réserve
honor:tirt·, ing{nit:ur-conscil.
Secrétaire général: M. E. Hiannl'i ingénieur civil <lt:S mines.

AUTHES ORGAS'ISMES J°:TADLIS AU MÊME SIÈGE

Institut belge de rl·suL-irisation l't t1·:1uto111:1tismc (I.13.R.A.).

ACTIVIT(S

?rg:ini~atio~ di: ~onfértnct:s. Je sC.:anct:s d'étu<lc.:s. de:: colloques. de
symposia, d excursions et de séminaires d'information t'.t dl' formation,
de services de documentation. dt: biblioth(:que. Organisation de con•
cours; octroi de bourses d'é.:tucks.
La Société mc:t à l:t disposition d organismes ayant un c:i.ractèrc scien­
tifique t:t culturt:!1 pour un ttmps limite. certaines de sts salles. C'est
notamment le cas pour les locaux occupés par l'Institut belge de régu­
larisation et d'automatisme, par l .Maion de l'Europe <:t par l:i
Chambre des ingénieurs conseils de Belgique.

PüBLICA1ï0:\5

Bulletin pc:'.-rio<liqut" J'informations·
Rt:,·ue paraissant à raison de dix numéros par an.

RELATIO;\S PUHLIQUES

La Société, fondée en 188). a ttabli dt·s r:.1.pports a,·ec lts instituts c·t
sociétés analogues dans le monde entier.
~n r~rticulll·r, ~Ill' fait p:irtie de la Conftrence <lt: socittés dïngénicur:i
e urope occidentale et <les E.U. <l'Amfriquc:1 qui groupe Il plup3rt

des sociétés d'ingénieurs de quelque importance ..
Il t-xîstt- entrt· et:.'> socil'tts des {·rh.1n,C!t'!'i Je rol>pl·r.ition.

NOMI\HE DE MEMIIHES OU tfAFFII..1(:5

Environ 5.non.

CosnrrtO:\S n'ACCÎ·S

La Société recrute ses membres p.1nni ks ÜlfL'.nit·lHS L"i,·îls univu.-;i­
taires et les chefs d'entreprise. Les l·tudi~mts-ingl·nieurs civils de
dernière année sont également admis comme membres.
La bibliothèque est accessible aux membres de la Société et, moyen
n:mt une ;rntorisntion spt:Cialt-. aux ptrsonn,:s ftr:ingt'r<.·s ù cdle-ci.
Hcurt·s d'ouvt'fturl': dt: 8 h :w ."1 12 h c:t dl' J.{ ."1 18 h. sauf le sarnt"<li
;1prl·:-.-rnidi.

.MUSÉE DE LA DYNASTIE

ADHESSE

21, rue dt· Brc:'.-derodc: Bruxcllcs 1.
Tél. 11 55 78.
C.C.P. n" 30 84 02. «Musée dt· la Dr·
n;tstil·n :u.b.l.

DJ+1:-.1TJO:--.', MISSIO:'\, OBJET SOC!Al.

L'Association a pour objet principal
d'entret<.:nir un foyer de loyalism<.· c:n­
vers la Dynastic bdgr.:.

Dans n· but. tllc a créé et dévéloppé un musée où sont <.-xposfs ks
portr.1its, bustes. gravures, médailks et souvenirs relatifs :1 la famillt·
royale et aux grands servitc:urs du pays de 1830 :i. nos jours. Elle tient
en rfvcrve, c·n vue: des développements futurs dt st:s installations, tous
les objets et documents de l'espi.-cc. Elle participe:\ dt:s cxpositions pur
le prC:t d'objc::ts de sts colk-ctions.
Elit- a constitué et développé une bibliothl:quc et des archiv·t·s spl"c:i.t•
lisc:'.-cs. rc:lativcs :i. la famille rorall' et :i. l'histoire dt: Belgiqu1: de 1830
,'t nos jours.

FORME JURIDIQUE, STATUTS

Constituée sous formc: <l'association sans but lun:1tif sous le titre de
Association rovale «le Musée de 1.1 Dynastie)>. {Moniteur bt:!gc: du
17 juin 19-18). •

Modifications aux statuts:
oct. 1950 - Monitl'ur n" 2834 du 9-12-50. p. 191.

13 déc. 1953 - Monitt:ur n" 3268 <lu 19-12-53. p. 1217.
17 net. 1955 • Moniteur n·· 2989 du 29-10-55.p.11,10.
14 .l\'r. 1956 • Moniteur n" 2927 du 1-1-7-56. p. l 156.

DIHECTIO'.'\: ET ADMINISTRATIOS

Consèil d'administration:
Pr<: si cl en t: cl1<::valitr A. dc Selliers de Moranville, colonel dc
réserve honoraire.
Vic c - présidents: vicomte Tt:rlind<:n. professtur êml•rik dt
l'Université rntholiqu1: de Louvain; baron Rotsart de Hertaing. con­
servatl·ur du musée dl' la Donation royale.
Ad m in i s t r :1 te u r s: baron [kk:,u:rt. vice-président des Tréfilcrit:s
LC:on Btk<.H:rt, s.p.r.1.: fvl. J. Bc:rnier. ingc:'.-nicur commercial; Dr._ J.
Cambrclin, médecin du Roi; l\l. f. Cnllin, président de la Krediet­
bank; J\L J. J. Dansctte, docteur en sciences économiques: lic:utl'nant
gênéral t:.r. baron dt: Greet, ;rncien ministrè dl' la Déft:nse nationale;
MM. Y. Dicrckx de Casterlé officier dl' réstrve; R. Lefoburt:, chef de
cabinet honorairé du Roi 'et L. Robîn. conscilk-r héraldique au
ministère des Affaires étrangèrt:s.
S l' cr(: ta i r e;: généra I honoraire: M. E. Bodeux. industriel.

:: on se r vat c u r adjoint : Mlle Haakman de Ploennies.

5 cc ré t a i r: l\L R. Delmotte.

S l' cr étaire a cl joint t:: MIle A.M. Verhaegen.

TRIS ORGANISMES ÉTAIS AU MÈMI SIÈGE

« Les Amis du musù· de la Dynastie » :i.s.b.l. (C.C.P. 22 66 -15)

Acr1vnl-s

Expositions permanentes de souvenirs dynastiques, organisation d' expo­
sitîons ttznporaires.
P:1rticip:1tion ù dt:s expositions en Belgique t:l :l J'(·tr.ing<.·r.
Comrnunir:ition d'ouvragts d de pi(:Cl'S d'archives.
Vent(· di: carto pnst:1ks <:t dt· livrt·s <l}1nristiques.

PUBI.IC:,\Tl():-,.;s

Collaboration :t l:i rt·vue « les Cahiers historiques » éditée p,lr M. LC.:on
Gu:rts. distribufc ;.:r:1tuitt·1ntnt :rnx n1l·tnbr<.:s.

RHATIO:--;S l'UIH.IQU[S

Comnrnniquts. affiches. \'Îsitt.'i ;..:uidtc:s.

NOMINE DE MEMBRES OU D'AFFLIfS

Plus ou moins ï50 rlH:mbrcs.

B,\TJMEKTS

Ancien h6tt-l Je m.1itre. ron,ruit en 1'182 pour compte:: du buun·rnf•
ml.'nt autrichic.:n: boiseries .mciL"nnes.

CoSDITIO:SS n'Acci:s

Acâ:s gr:1tuit pùur les rn<.:mbrc.-s dt· l':issociation.
Entrée: 5F (:idultcs) et 2,50 F (moins Je 16 :ins).
Biblinthl·qut· l't archives: accès gratuit.
Heures d'ouverture de- 9à 12et de 1+ 17 ht:ures. saur li.· samt"cli.

,--.,. MUSÉE INSTRUMENTAL

i\UHCS.SE

17. place du Pt:tit S:1blon. Brux(•llt-s 1.
Tél. 1.\ 25 5-i. 12 2.\ 69.

DÙFl'.\.ITIO:--;, Ml~SIOS, OBJET SOCIAi.

Le Musée instrurnt:ntal a pour mission
d'acqw.'.-rir, dt conserver et d'<:xposer de~
instruments dt" musique de toutf:: l'.po­
qut, de chaque culture.

Lt: Musft: favorisl' J'(:tude <le: la f:1ctur<: instrumentale et l'org.mulogic

FO!tME JUlllUIQU[, STATUTS

Etablissement :mnexl: au Conservatoirl.'. royal dl· musique. Jtptndant
du ministl·n: dc l'Education nationale:: L"t de l:i Culture. dfpart<.-menl
dl' l'Enseigncmtnt artistique (A.R. du 29.8.1966).

D11tECTI01' ET ADMINISTRATION

Conservattur: M. R. Bra.gard.
Conservatéur-:1djoiot: i\L R. de l\lat:yer.

AUTIŒS ORGA:'\ISMES Î:TMILIS AU MÊ.ME SIÈGE

«Les Amis du J\lustf:: instrumc::ntal >} :t.s.b.l.

AcTIVITi:s

Exposition perm:tnt·nt<: d'une grandt· p:irtie dt:s colltdÎ(lns: instrumt:nts
européens, l'xtra-européens et folkloriques (europécns):
Communic:ition <l'ouvrages Jans la salle de kctun::
RL"nscignements musicologiques et organn!ogiques:
Sr:rvict dé reproduction photographique::;
Studio d'enrc::gistrerncnt;
Service de restaurations:
Service f<lucatif. •

REJ.,\TIONS PUBLIQUES
D(,pliants. affiches, visitt:s guidfes.
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NOH#I II MIMRis ot D 4II1s

pHs ou moins if rsturs par ann,
Plus ou moins 2 ists uidts par ann

bit1Mr 1s

J\ntH.nrH duuc..urt. du ditteur du Conservatoire (Gant Tinel), sur
l'tnip1.1ttllllllt ,!t Tann hôtel d Tout t Tais

op!t1os pAi
1 t· 11111-.t.'l' t\t 1111\l'rl a publi le dimanche, de to h soi 12 h 3o; les
lll,ll1li, Jl 11d1 t l ... ,111t,li. dl.'! 1 h •(l ,1 1(, 1t i!I.
La salle de travail tt de lture) st assible de 9 à t2 h et de
là Ih, saut le samedi, le dimanche t les tours triés

i\ll' (FS ROYA\iX Drs IîF,\l"X-,\RTS
DE BFLGIQl"F

AR18!

s, tue de la Rêne, Bruxelles I (Art ancien - Sulpture).
\. pl.nt' R,,~•.1°1L-. l:irnM Ill, 1 lAt t HhHknll' ..c.duit· prO\ i.soirt·. tl·I.
1124-1287),
o,rue du Muse, Bruxelles I (Direction et Administration, tél. 12 763!

123673).
C.C.P. " 495$2 du Patrimoine des Muses royaux des beaux-arts de
lkl.i..:1qm·. Hru:i,.,dlt-s.

DHIIIION, MISSION, OHJLT SOCIAL

:1. Les Muss royaux des beaux-arts de Belgique sont !t-s musC:t·S
nationaux des beaux-arts (peinture et !!Cu!ptun:). Ils constituent ua
lll:- mh!t' dont le but t·St de rn.-:.St·ntt·r un p.rnor.t1na [.:t'nt'r.11 t.:t :iussi
complet que possible de la peinture t de la sculpture nationales. Ils
ross~•dlnt tn outré" un nombre imrort:int ci'ctU\ re-s Jts l·coles l·tr:m­
i.:l•n-·s.
Cet ensemble omp: nd: le muse d'Art ancien. le muse d'Art
moderne t le muse \\'it.·rtz.
les collections s'enrichissent régulièrement d'achats nouveaux, de
dons et de legs
L'origine des Muses royaux remonte .i. un .1rrt'tc.'.· dt· création de 1799,
:n.1Î:, ·ll' n't•::,,t 'JUC' 1t: 31 décembre Is42 qu'ils devinrent muses d'Etat
La mssien des Musées royaux est triple: l.t const·n.1tion dc..·s n:u,·rc.:s
dt'::,, tüllt.--tti,ms. 11.;'ur t'tm!t: scitntifiqm·. t'"t kur préSl"nt:1tion :1u public.
P.tr .1ilh.. urs. ils sûnt C:~.l!t:ml·nt un n·ntrt.· di: documentation et de
recherche. lequel comprend une bibliothèque, une phototht'que t:t.
p~iur l'C.:tudt· dt" !'.ut mo ...lc:rnt· tn p.1rticulier. !t-s Archin·s de l":1rt
contemporain n Belgique.

b. LtS c,,llc..-nion.s Jt· rtinturt .mcic·nnt: (ùu XI\ t· i la fin du XVIIIe
:--1fflt·) omptt'nt r.-n,i~on 950 œu,rc-s c!t· nos éoles nationales et 500
u·u, tes des oles étrangrs (hollandaise, franaise. italienne, c-sp:1-
gnole t allemande). La sulptur ancienne :ompte environ 30 cures.
Les Muses royaux possèdent également un ensemble remarquable
denuren 4.$0' dessins et aquarelles., ,.iu XYt· .IU XVIllt: sit'de (not.tm­
ment la roll ·tion Je Gre:) ."

Les oll tiens d'art moderne comptent environ 930 peinturts du
X IX.l' sit'dl'. 1-IO0 .1qu.1rc:l!t:-s tt Jc:s.sins pour I.1 ml:°mt" ptriodl" et pour
la période contemporaine. de James Ensor ( 1~60) j nos jours. plus de

60 peintures t niron $00 dessins, aquarelles, ouches et pastels,
1 t, ~11lh<l1011'> d<.· !'.luiipturl' i..0111!"'1t·ni1t·nt !OîO p1l·Cn. dont :rno polir
l.l plrrnd:: çontl·111p11r.11m:. . .

I Bbliothque, qui s'enrichit constamment de publications rén.
l • .. po "}' {ri· i lm ,fr 30.000 ou, r.1_i..:1.:S spt·c1,d1st·s t·t l'!'.lt
ts. opte +i0%"."]'{as belges « «ragrs. Eile est on«ae
abonnée à prs "f ,trument de tr.ail destiné au personnel sien.
1.10t 10%',"" ", te est redut accessible, sr demande
ut.sue !° ",",,"as. «have nain de 9 i 12 heurs. saut
.llJX <.:!Ill r.m!, t: • 1 ·'
le lundi t le samedi. A, .. A .:
La photothèque possde plus de t0000 reproductions de peintures
..,,ulp11irc..:- c..-t dc..·s~in,.

FO!Mt JURIIQVT, STATUTS

Etablissement scientifique du ministre de l'Education nationale et de
1 Culture tarte royal du ::t ,l\ril 1965., Moniteur belge du 31 aoit

196)

011:1 (7'\0'.\. 1 r .\D~\\:,..\STR:\TIO~

Direction: M. Philippe Roberts-Jones, conservateur en chef. . .
Commission du patrimoine: le conservateur en chef, président ex offi­
io; baron P Warrant, vice-président; MM. E Langui et J. Remiche,
d(·lt:i..:ul·s du ;\limstrl·: i\tlk S. Huysm,tns, i\li\l. Ch. Kerremans, J. dd
:\l.1r~nnl t·t G. Pt·rit-r. mtinbrt·s: P. J.mk-t, trt·Sortt·r: G. Lt·rhantrt:,
sert.ure.

AU'IRIS ORGANISMES ÉTABLIS A' ME SIÈGE

Archi,t·s ...k l'.nt conh:rnpnr.1in en Bl'i.i.:iqut·:
Diffusion artistique. . • ·
Institut supérieur d'histoire de Tart et d'archéologie de Bruxelles.

t\CTJ\'ITi''.'-

Art :infil'n: l·xpositinn pc.-rm:i.m·ntt· dt·s collt:ctions. txpositions tem­
por.aires;
Art modt·rnt:: expositions temporaires duvres appartenant aux
collc..-ctions:
Participation des expositions txtr.1 muros:
Contt:n·nres:
Service de reproduction photographique.

Pi.'BLICATIOSS
Bulletin dc:s Musées royaux des beaux-arts de Belgique (trimestriel,
abt annuel: 200 F):
Archin·s de: l'art contcmpor.:1in en Belgique - rapport annuel;
Nou,·t:lks :icquisitions de Il bîbliothèquc (annuelL
C:tt.dopit:5 cfos expositions d'art ancien;
C:H.lloc.m·s dc:s t:xpositions temporaires du musée d'Art moderne;
i\lust't'S de: Btlgiquc.:. Musées royaux des beaux-arts de Belgique,
l3ruxt..·lles: Art ancit..·n (cinquiè:mc ~dîtion); Art modernc (deuxième
édition):
C:tt.dogm·s inventaires des collections (tn préparation).

RELATIOSS Pt.:BLIQUES

Communiqul·s. dt'pli:1.nts. :tfficht:s. visites guidées.

No~l!JR.E DE \ïSITHiRS

Art ancien: plus ou moins 110.000 visiteurs (1965):
Art moderne: plus ou moins ï0.000 visiteurs ( 1965).

B.-\TIME:-..1S

Musèt· d'Art ancien, construit de 1875 :'t 1885, architecte Alphonse
lhilt (1818-1895);
Extensions. construction en cours. pl:ic.:c.: du Mus<:e; architectes: J.
Ghobtrt et R. Delers.
Musée: d'Art modt:rnc (!oraux prn,·isoires), I, place Royale
Bru,,lks l.

CONDITIONS D'Accès

:' r t_ •1 n ci t: n: Ouvert de 1o à 17 heurt:s. Fc.:rml" les lundis, le t••r
JJ_nnt·r. le et le Il novembre. Entrée 5 F. L'<:ntr<:c.: est gratuite le
dimanche et les après-midi du nH:rcredi t·t du s:1.mc.:di. Exonérés du
droi_t .~ c:ntree: groupes _scobires. inv:didt..·s Je guerre, membres ,k
f:tmdln nombtt:uses. :irtistes professionnels c:tc. Réduction de 50 ':'o
:1ux groupl:s. •

Art moderne: ouven de 10 .i 12 h 30 et dl 13 h 30 .i 17 h. Fermé
les lundis. le 1 ••r i:im·it:r, !c ln ct lt· 11 non•mhrc. • Entrée gratuite.

OfFICE BELGE DU
COMMERCE EXTÉRl[liR

•I. J,.!,ileril' lbn·nstl'in. Uruxtllc-s 1.
Tél. 13-11 111. Télex: 21502.

Adresse téll-gr.1phique: OBEI.CO~!.
C.C.P. n·· 2680 116.

Di'-:Fl/\:ITIO;"\.'., MISSIO:"\. OBJr.T SOClt\l.

L'Offin· bt:IJ.!,e du commt"rct· c.-xttficur a pour objct de promouvoir
1\·xpansion rornm(•rcialc sous toutes st·s formes. notammc.:nt C;."O visant
,i. inknsific.:r lt.- dévéloppt·mt:nt des échanges commerciaux avec létran­
J.!.t·r - t·t plus plrticulit·n·ml'nt l'exportation - :i recherchtr les
d(·boudu'.-s et à favoriser J'{·coul<:mcnt dt: la production bt:!gt sur les
march(·s étrangéfs. ,i remplir, au service dcs intfrL'ts <lu cornmer.::e
bdgc, une mission à la fois de documc·nt:ition tt d'information. Il
pt..·ut prC:tt:r (·galt-ment son concours <:n vue de facilitc::r le rt'glemc.:nt .'1
l'amiable dc <liffüends rornmcrciaux d'ordrc priv<:. Il txc.:rce son
activité· dans le cadre de l:i. politique commerciale du ministère qui :1
le conunt.•rcc: cxtéricur dans ses attributions et conformtment à .'ies
directives, et c:n s'assurant le roncours dc:s dl·p:irtc·ments minist<:rit.:ls C':t
<les mili<:ux économiques p:uticulit'remcnt intércssi-s au comrnerc•:
extérieur.

FOltME JUlllDIQUE, STATUTS

L'Office belge du commerce extfrieur est un établissement public
.:loté de la pc:rsonnalité civile. JI a été institué par la loi du 16 juil!c·t
1948 (Moniteur belge du 2 septembre 19-18). modifiée par l":irrêté
royal du 14 septembre 1955 (Moniteur btlgt du 6 octobre 1955)
exfrutif de la loi du 16 mars 1954, relative au contrôle de cert.1ins
organismes dïntén:-t public (Monitéur bciJ,!l" c..lu 24 rn:1rs 195-i). et
par la loi du 6 février 19(,2 (Moniteur belge du 8 février 1961).

DlllECTIO~ ET ADMI!'\ISTRATIO~

L'Office est géré par un Consc.:il J·administr:ition de: trente-deu\""
membres comprenant. en majorité. des r,·présent:rnts du sectc:ur privt:
industrie. commerce, banque, syndicats, etc.
Président d'honneur: S.A.R. le prince Albert.
Président du Conseil d';1<lministr:ition et du Comité dt direction;
lv[. Fr. Ostcrrieth.
Vice-présidents: MM. A. Mulier et R. de Staercke.
Commissaire du gouvcrncmc.:nt: M. C. van Bellinghen.
Dirc.:ctc:ur gl·nl·ral: M. G. Burn:1.y.

AUTllES ORGANISMES i:T,\BUS AU MÊME SIÈGE

A.s.b.l. Commerce et Industrie - Public relations:
A.s.b.l. Publications économiques pour l'étranger:
A.s.b.l. Association belge d'expansion et de coopfration:
A.s.b.l. i\•laison de l'Aml'riquc latine Service économique.

ACTIVJTi:S

Information ct documentation dc·s milieux d'affaires belges:
Oricnt:ttion c:t soutien des efforts de prospection sur les m:uché::­
extt·rit:urs;
Etablisst:ment et dévc:loppement de nrnt:icts t.'ntre t:xportatcurs bdgc•!-i
et acheteurs étrangt·rs;
Organisation et stimulation de l'information et de la propagande en
faveur dcs produits et des techniques belges i l'étranger.
L'information faite par l'Office rcvl:t t:intôt une forme individuelle
( lettres. visites. téléphone), tantôt un caractère c:ollèctif. notamment
par I<: trurhemc.:nt des publications Je l'Officè.
En ce qui conn:rne plus particulièrement les exportateurs belges.
l'Office: ruherchc.:. pour eux. des agents et rc:présentants à l't:tranger,
effectue des études de marcht: c:t d':iutres actions de prospectiori
directe:: il organise ks missions commt.'rcial1:s officielles ainsi que les
participations officit:lles de la Bdgique aux foires, expositions r-t
autres manifestations comm::-rci:i.ks qui ont lieu :\ l'C:tranger: il assure
aussi une propag:1.nde générale et p:1.rticulil-re de: notoriété à l'étranger.
c.:n faveur de l'économie bdge, par la diffusion de p<:riodiques, bro­
chures. dl-pliants. articles de: prc·sse. photographies et films.

A J't'g.1r.._! tks hommts d",1ff.1ire~ c.'.•trnnA,:l'fS. l'Officl' fournit nornmmen:
dt· l.1 document.ttion sur l'industrie· bt·l.i-,:c.:. des renseignements sur lc
f.1hric.ltions bt!gts t.·t sur les prnJucteurs btlgt:s cl':1rtidl'S dl:terminC::-s:
il diffuse gratuitement les appels d'offrts et les demandes de repn::­
St·nt.ttion pour dt·s produi:.s btlgc.:s: il acrorde- son nssistancl' dan:;
l'org.rnis.Jtinn dt.: voyages d'affaires en Belgique.

Puuur::ATIOSS

L'Office.- l-ditc: deux fois par Sl'maine les <( Jnformntions du comm<.·rcc:
extfrit·ur » (en néerlandais: ..Berichten over dl" Buitenlandst· H:rnd<:l"),
t·t cc: :'! l'intl'ntion prîncipakment dcs milieux d':lffairts b<:lgts. (t"ttc­
puhlic:Ition t..·st assortit dt· cl1vc.:r"i supplt'm,:nts dont l:t parution n'est
pas ré_culièrc:
Supplé·mcnts A· propositions d'nffoircs, rl-,c:ltnH.:ntations UEBL, etc.:
Suppll-rnents B: monngraphits économiqw.:s sur lc::s pays l-trnngers;
Suppléments C: le commc·rce cxtC:ricur dc J'UEBL, l't des études
divt:rscs:
Suppléments D: mémentos à l'usage de l'hommc.: d'affaires belge.
A l'intention de l'étranger. l'Office ré.dise lui-ml·me dt: nombreuses
public:1tions non ptriodiques. et il apporte son souticn h::chniqw: et
fin:incit:r :'t dc:s publications rl·:tlisl:t:s not:tmnll'nt par des organisations
profrssionnellcs. L'Office- assure la dirt..·ction :administrative. rtdaction­
m.·lle tt tccbniquc.: dt:s deux puhlicttions ptriodiques t':ditfes p:ir
l'a.s.b.l. cc Publications fronomiqut:s pour l'étranger »:
(( Bc.:lgique, Informations üonomi<JUl'S tt techniques », bulletin mensuel
en cinq languts (fr:inçais. nl·erlandais. allc·mand. an,gl:tis <:t espagnol):
a Bdgiquc.:. Economie + Tc:chnique », rcvut: triml'Striellc. t;;akment
en cinq langues.

Rël.,\TIQ:--.:S 11UIH.IQUES

Cornmuniqué-s. publications pC'riodiqucs. service d'accueil.

No~UJ!tE DE ;\IEMUHES ou n·AFrll.li:S

Toutes lt:s sociC::-tts c.:t tous lu particuliers établis en Bclgique et au
grand-duch<: cl:.· Luxcmbourg pc:uvc-nt btnéficit:r .i:;ratuitc.:mtnt des scr­
\'ÏCl'S de l'Offic<: belge Ju commtrcc: ex:ttricur.

BÂTIMENTS

La galerie Ravenstein. terminée <:n 1958. est 1'11:uvrc.: de l':1rchitc:cte
Philippe Dumont. L'Office occupe dcs locaux t"t <les burt::iux situé·s
d:tns les deux ailes de: 13 ,!,!:llerir.:, aux numtros 3 .. f. 27 tt 28.

CONDITIONS D'ACCÈS

L'acCC::s aux bureaux de l'Off:ce. ainsi qu':'1 l:1 bibliothèque. est libre
t..·t gratuit. Les bureaux sont acccssibles :lu public tous les jours ouvra­
bles, c'cst-.l-dirc. c.:n principe. du lundi au vendredi de: ch:tqul' stmaine
Je 9 h :\ 12 h 30 c:t Je l-1 h ;\ 17 h 30. Le: salon de lt:cture de la
bibliothi.-que est accessible les ml:ml'S jours sans intt:rruption, <le
9 h 30 ,i 17 h.

PALAIS DES ACADÉMIES

Cc p:ilais. de stylc r.éo-classiqut.', fut bâti pour le: prinre d'Orange aux
frais de: la nation, J'apn:-s ies plans Jc Van der Stral'kn p::re. Com­
menré en 1823. il fut achcv<:. en 1826, par Tielman-Franois Suys. Il
t:St actuelk·ment le sil.·ge dt: cinq :1c:1dt:mies royales: l'Académie roy:ilt·
de bnp:ue tt de litttraturc: fr:inçaises. l'Académie royale de médecine
de Bclgiqut, l'AcadC::-mie ror;:tle des sci<:nces. dcs ltttres et des beaux~
Jrts de Belgique. la « Koninklijkc Vllamst.· Academie \'0or Gentt'S·
kunde van Belgi» et la « Koninklijke Vlaamse Academie voor Weten­
schappt:n

1
Letteren en Schone Kunstcn vo.n België ». En outre. I 'Aca­

démie rorale des scit:nres d'outre-mer. dont le sic\i;t: est au num<:ro 80A
de la rue de Livourne, y tic:nt ses sl·:rnces.
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MADf·,\111: HOYAI.I' 1)1' 1.A:--Gl'I' 1:ï Dl: Llll'IIUTl'IU.
FH,IN(.,/\1.SI,

DAI sI

P,d,11<. de, At,tl!tmH>. 1. 111t· Duuk. Hrmal!t, 1
TL11 $6

Di1Io, MITON, 0JI $o1MAI

L'Aadm «roup les personnalits qui, par leurs travaux, leurs
ruts ou leurs disours, ont ontribé. à [illustration de la lançu
tranaise Elle ompotte une s.ton lttraire t une section philo­
loque Elle H)!11JHtnd dt .. 111unhrt" L!r.u\i.:.n, ..111 rwmhrt· dt· d1~

(.111l1t'· ropl du 19 .H,Î!I l').;f1 imtitu,Hlt l't\t.1dlmit°).
FHe 'oupe de toutes les questions qui intéressent la langue et la
htttatut transes (ulnnt, arrêté royal du 2s aril 1921).

Fonl-.ff Jl'Hl!llQl'r. !'-Tt\Tl 1.,

L Aadmie t une instutution re par latté royal du 19 août 1920.
Elle a ru la personnalité vile par la loi du 2 août 1924.

l)rn1 l 'J j();\. J l ,,n~11:-,..1.'q !tA1 /OS

Directeur. M Maurie Delboulle; vie-dirtut. ;\!, EdmonJ
,·.llldLl(,\JllllW!l'.

S(·crl·1.1irt..: pt:q.,c.·rut:1: i\1. .\l.irn·I T!iiq:
Cs trois aadmiens forment, a MM Brenne g G. Vamwelken-
liuy:c.n. l.1 lon11ni.:-.:-inn .hlrnini5tr.111,t·.

AIT1is

L Académie, suivant son règlement, tient une séance mensuelle de
travail et une séance publique de (in cl'.innù:. Ellt: tient aussi ds
sans publiques pour la ré«ption de ses nouveaux élus. Elle a la
t:c.·:,,tion du Fon~ls 11.11ion.il d:..· 1.1 li111.:r.11urc.·. conjriinknwnt .1,·t.·c l'i\r.1-
demie royale flamande de langue et de l1ttl·r.1turt.· (loi du ts aoùt
1947). Elle est harg. par différents dispositions légales, de prsen­
lt::r ou désigner des candidats à certains fonctions publiquc·s. Elk­
organise annuellement un encours scolaire (Fonds Paschul). El!e
dl·~c.-nH· dix-huit prix littl-r.1'.rt·s pril\1.:runt dt· fond.1ticms. Ellt- !lH:t

chaque année en concours une question pose par sa section littéraire
et une question posée par sa section philologique.

Pt'!II IATONS

L'i\1.H.ll•mit.· puhli1.: un B111!1.:tin [rin1t·strit"! t·t tin .1nnl!.1irt·. lt~qu.:-1 con­
tit n[ dt'S n(iti~·t:s biP_1.:r.1phiqms c.·t nitiqm·s sur 1.:-s .1r:1dl·mirit·ns dêc(•.
Jl·:,., Elit- l·d1h' unt· rollect1on dt' mùnoin.-s. de rét'ditions tl'.iut.:LirS
belges et d'ouvrages divers.

R1 !:\1JO:-,.~ Pt'nl.!Ql'!S

L'A<.1diznit· t'.d1.1n,t.:L" sc._-s puhli~·.1tiom :n e:c un grand nombre d"unl\'t:r­
:-itl's. de bih!în:hl•qut:"S l'! de n.·, ues.

NORT DT MIMBRIS t' D'AFHLIiS

Au maximum; 30 membres belges (20 membres de la section littéraire
t·t 10 de la section rhi!olo_ciquc.·) 1.:t lO membres t·tr.rn.t.:crs (6 mt·mbrt·s
de !a section littéraire et « de Li St't'!Îon philolof:_iquc.·). tous êlus p:ir
['Académie en séance plénière. sans qu'il puis.se êtn: fait acte de c.rndi­
d.11urc.

CO;',,I)JTJOSS l>'Accts

Lt·$ lor.\u,,:. !.1 bibliutht"que t·t lt-s rollt·ctions nt: sont p:1s .1cctssibles :1u
public. L1m· .rntoris.1tion ptlH ltrt· demande au secrétaire perpétuel.

ACtlDDIIE ROYALE DE ~11'.DEC!NE DE llELGIQL:E

Alll\CS.'-!:

P.1L1i~ dc._-s A-.::1<.h'.·mi1.:·s. l. n:e Duc.dt:. Brma.-lles i.
Tél. il 2-1 -1.
C.C.P. n" 592 99.

.C. n~ :~--_:; :rnprt's dl· 1:1 Socil:tt' _ct'nt·r.de de: b.rnque Bruxelles
(C.C l'. n' 261).

DfF1:--:n 10~. :\!!SSJO):, BJrT SOC!A.l

A pour obj t:
1. D:: rt'pondrt· Ju:x dt."mJndt"S qui !ui sont faites par le ouvernemeat;
1. De s'Pc\upc:-r dt· toutt·s h:s t:tudt·s t't rtch1:rcht"s qui pt:un:nt contri­
bur au.. pro,:,:rt·s dts <lifft'remes br:mrhts dl' J':1n c.!l· guérir.
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Le bureau, composé du président des deux vie-présidents et du
sertite perpétuel, est chargé de la gestion administrative t
tinani'te de [Académie. Le président et les deux vue-présidents
testent en fonctions pendant un .Hl.

Sertaite perpétuel. Prof AM Dalq
Directeur administratif: L Vandersten.

AIntis
Sans mensuelles ordinaires (onze par an) onsacrées à l'objet cité
i-dessus, pré&des de réunions de commissions restreintes et de

rc.'·union,; ~k sntinn:-:
Sans bimensuelles du Bureau. . ..
Organisation de congrès, colloques et symposia scientifiques:;
Organisation de oncours et octroi de prix (séances solennelles or,t::i­
nises i et effet).
Edition de périodiques, servie d'échanges, abonnements;
Tenue dune bibliothèque médicale de conservation et de documen­
t.1tion \0tir.1n!t· (linc:s c.-t pi-rioJiqul's).

PL'IIUC.\TIO.S:>

BullL"tÎn ,11.: \'Ar.i<lt:mil' rn\·:1k de ml·tkcim: dl' Bdgique (publîl· onze
fois Far et qui constitue le compte rendu des sl';mCl'S):
Recueil des Mémoires. à parution irrégulière:
Volumes relatant les travaux réalisés lors des sessions scientifiques
l'Xlr,1ordin.1Îrt5:
Tableau annu:! des membres et correspondants de l'Académie, ainsi que:
dr:s u1ncours nr;e.rnisés:
T:i.b!t·s annuelles dc:-s m:1tiè:rl'S et Jc-s :1utt-urs. correspond:1nt aux travaux
clt-S :-;(•:Hln'S:
Rl·p..:rtoire .1nnut:l p:1r noms d':1utl'urs, des ouvrages déposés i la
bibliotht·qm:.

RI:LATIOSS Pl'!Jl.lQt..:ES

Communiqu(•5 :! l:1 prl·SSt: gi·nl·r.tk et ml·dicale pour que soient insérés
des comptes rendus vulgarisés dune part et :1nalytiques d'autre p:1rt,
des séances ordinairc._-s t:t txtr.:i.ordin:iirts:
Annoncc.-s d:ms b pressl', <ll' toutc._-s les m:1nifestations scientifiques;
Ürf:1nis:1tion Je cérl·rnonit.:s tt de récc:ptions :·t l'occasion des séances
solennc!ks:
ln"it.itions :1drt·ssét:s :1u Corps médical et aux l'tudiants en médecine, à
jSSistc·r aux st:int:l'S publiqut:s tà consulter l:i bibliothtquc.

?\'O~Ul!\E DE MEM13HES OU l)AFFILJÎ:S

Aux tl'rf11l'S <ll·S st:1tuts l't du rt'.:glt:mt:nl encore :1ujourd'hui en vigueur
l'Acadùnie se compost· dl" quar:intc mt·mbrcs titulaires !(•partis en six
sections. Elle: comprend c:n outre des mcmbn.·s honoraires et des cor·
rtspond:ints. Lt: nombre des premiers est indl'.termint'.-: celui des seconds
est fixl' :1 cent au plus. dunt qu:1r:1ntc.: Belges et soix:1ntc l'trangers. (A
la date du 2-1 fênier 1967: 13 mc:mbn:s honoraires bc:lges et -1l mem­
bn:s honor:iires L:tr;tngers).

COSDITIOSS lfACCÈS

Aux termts dt·s st:ttuts L·t du rl·glc.:ment :1ctuL·llcment en vigueur,
pour ohtl'nir I<: titre de membre titulaire ou t'tlui de corrcspond:1nt
bdgt. i I faut:

1. Etre b:.:lge de: n:1issancc: ou par naturalisation d r<:sidcr en Belgique
2 • Etre docteur en médl'cinc-. ou pharmacien. ou docteur en mt'.-decine
n'terin:11re ou docteur en SlÎencc.:s naturc.:lll'.s. Toutefois l'Acidémie
peut. dans dt·s_ GIS exceptionnels, flirt' des ptrsonnes qui ne possèdent
pas un de cc:s titres:
3• Etre auteur de travaux "l'ic.:ntifiqucs fl•latifs aux br:1nchcs d'ttude
dont I Arn<lt"n-:11.· s occupt.

Lt: titri.: de membre:- honorairt· peut L·tre confC::r(·:
a) A des membres titulaires auxquels il serait difficile de prendre
TP""t continue aux travaux de T'Académie, ou qui auraient
apres leur élection, transféré leur rtsidt·nce ;l l't'trange;;
b) A des correspondant· 1 J f • · ,u

• . • • !) ll' ges, l'n onct10n depuis quinze ans •
moins n qui c:n font l:t demande au Bureau;

) A des savants étrangers qui se sont signalés par des travaux im­
port.uns.
Les bureaux de l'Académie sont ouverts tous lt-s jours. s:1uf lc._- .s:1rntd1,
de Y .'1 1 ~ h t·t de 1-1 .'1 1 ï h.
En (t· qui roncnnc l.1 bibliothl·LJt1t·. il' burl',Ju du prêt i.:St Oll\t.:r[ ck
10 ,\ 11 li. sauf le samedi. Les ouvrages prêtés aux personnes étran­
ères à [Académie ne peuvent être conservés que quinze jours .1t1
I,1xi1ut,

ACADEi\JIE l\OYAI.E DES SCIENCES. DES LETTRES ET DES
BEAUX-AI\TS DE BELGIQUE
J\!lHl'SSE

P,dais dc.s Ac1J{111i<:s. 1, rut: Durait·. Urnxc:lll's 1..
T(·l.122523-128550.
Adn.:ss1.: tl·IL·J.!raphiquc: TI-IERESIAC.
C.C.P. n" 251 60.

DfH'.\:ITIOi'\, MISS!Oi'\, OBJET SOCIAL

L'Ac1Jt"mic.: a pour rnission:
De permettre aux Ac:1dC.:n1icitns dt· prtndre contact 1:ntn:.· eux l't
d exposer à leurs confr:•r<.:s lt-s rC:sult::ts dt: leurs rt·rhc._-rcht-s:
De donnu :n1 gouvc._-rntrnc·nt. spont:inémc._-nt ou sur sa demande, c\c._-s
avis conct·rnnnt la politÎ(JUe scic-ntifiqut t:t les intt'rl't.s des sciences. dc:5
lc-ttrt..:s l.'t Jt·s arts;
Dt' pub!ic.:r dt·s travaux sck·ntifiqll(:S. dt dt'Ct:rner des prix tt d'accorder
des subventions à la rc.:cherche.
L'Acadl'mie est organisl'c.: en trois classes, respectivement des science:..
dt·s lc.:ttres et des sciences mor:1.!es et politiqut.:s. et des beaux-arts.
L'Académie possède une importante bibliothèque composée principa­
lement de publications de sociétés scientifiques. Elle possède aussi des
arcl11vt·s de: Quetc.-let et <lu baron dt: Stass:trt.

FOilME JUHIOIQUE, ST,\TUTS

Etablissement public d'Etat (loi du 2 août 192,1).

DIRECTION ET ADMINISTflATIQ:-;

Commission administrative: <'l'lt<.: Commission c._-st composét' dc·s trois
directeurs dc:s classes. des trois ,·îcc.:-dîrc.:ck·urs. de trois délégués des
classes t't du Sl'Crétaire perpétuel. Seul le: mandat de secrl't:1in: per­
pl·tut·I c·st permanent.
Dirtctîon: M. Ch:trl<:s i\1:mneback. secrét:1îrt pc:rpétut-1.

ÜRGA;\;'ISMES Di:PENDAl\:T DE I.' ,\C,\Di'.MJE

Commission royale d'histoire;
Commission de la biographie nationale:
Comités scientifiques nationaux.

ACTIVITÎ'.S

Voir «mission ».

PUIII.ICATIOi':S

Annuain::
Bulletins de la classe des Sciences:
Bulletins de: Lt classt: des Lettres c._-t d,.-s ScicncC's mor:1il's et politiques.
Bulll'tins de la cbsse dt..:s Be:1ux-Arts:
Mt'moircs dt• la classe des Sciences (collection in--i"):
Mi:moires de la classe des Lettres et des Scil'ncts mor:ilts tt po!itiqHc:S
(collection in-4");
Ménwirt·s de la classe dts i3t:aux-Arts (collt:ction in-4"):
Mt'moires de la cbssc des Sciences (collection in-8");
Mé·moirt:s de la classe d(•s Scit:ncc:s tt des Sciences morales et polit1-
quc·s (col'.ection in-8");
f\ftrnoin:s de la lasse des l:3<:aux-Arts (collection in-8").

REJ.ATIO~S PUI\LIQUES

Cnmmuniqui:s ù la presse, affiches.

NOMBRE DE MEMBRES O' D'AFFILIÉS

Chacune des trois classes comporte 40 mernhres.
Lt.:s classes des Sciences et des Lettres comportent chacun,· 20 corres­
pondants, tandis que la classe des Bcaux•Arts n'en comporte qut: 10.
Chaque classe: comporte 50 associés étr:mgt.•rs.

CONDITIONS D'ACCÈS

Pour C:trc nommé membre.- effectif ou correspondant. il faut <:tre bc.:lge
ou naturalisé belge, êtrè de bonne notori<:tt: et avoir publié un ouvrage
important rd:1tif aux activitl's de- 1•unc des classes. Les candidatures
sont présentées aux diffi:rt::ntf::s classes par les membres dt cel!(•s-ci.

KONINKUJKE VLAA,\ISF ACADHIIE VOOR GENEESKUNDE
VAN BHGIE

t\l)Hl'SSt

P.1l:1is dts Acidl'mît:s. l, rnt: Dur.Ill'. Rruxcllc::s !.
Ti·I. 11 ïS 9ï.
C.C.P. n" 3012 56 <• Konînklijkl· Vla:1111st: Ac1demic· voor Gc._-netskundc
v.in lkl}-!iL: - P.1trirnonium ».

Di:.F1:-;1TJO:-,..', MISSIOS, OBJET SOCl!\I.

L'AcJckrnie cst un corps consult.1tif du ,couvf.·rm.•1'nt.·nt d.tn.'l. le.- domaine·
de la ml'dc.:cint:. n· ternit: ét:tnt pris d:rns son sens le plus large.', un
moyen de coopération entre les chercheurs des difft:ruirts branches <le:
la nu'.:dtcint· du p:1}15. un lien c:nt.rt: les savants belgc.:s et étrnng<:rs, unc._­
înstiturion d'encour:tgcmt..:nt pour klks recharhts et c·ntreprises médî­
c:ilcs qui ne pt:uvent sc rê:iliscr que par l:1 coll:iborntion entre le,
pr:iticicns de l':1.rt de i::uL·rir l'i avec le.: soutit:n du gouvernl'ment.
L' Arndfmic.: :t pùur but:
Dt: ri-pondn: au:x questions qui lui son[ post'ts par !<:: gouv<:rnt:111t::nt:
De s'occuper de tout,·s les études t·t recherches qui ptuvt:nt favori,cr
le prn[..:r(·s dt.:s différentes brancht:s de l:1 médecine.
Pour atteindre ce but. l'Acad<:mil':
Fer:i rapport sur les qutstions .:i prupos c!t·squt:lles le gouvcrneml'nt
requiert son avis;
Etudier:, !es besoins des diffüt.:nt<::s br:rnchc:s dc._- la médecine et prl:­
Sl'ntt.:r:1 des propositions conarnant ceux-ci au ,J.!0uvt.:rnl'mt'nt:
Entcndr:i. lts communications scientifiques de ses membres et d'autres
sav:ints et organisera des discussions au sujet de ces communic:1tions:
ContribuL·ra :, rcndrt" publics ks résult:its dts rcchc-rchc:s dt: :i<:s
membres:
Donnc.:ra aux praticiens ,k la science médiale étrangers à l' Acackmic.:.
l'occ:ision de public._-r les résultats de k·urs recherches. t·ntre :tutrcs en
organisant des concours c:t en apportant son soutitn ;\ l:i publication
<lc.:s 1tuvres couronnù·s et d'autres tr:i.vaux importants;
Enverra sc-s &<litions tt les tirages à part des ouvres couronnt'cs p:tr
c._-[le :rnx institutions scic:ntifiqul·S bc:lgc.:s t:t étr:m,!-!C::rts;
Entretiendra des rl'l:Jtions scil'ntifiqul'S int(·rn:ition:dc::s t·t p:irticipc·r;!
;i des org:?nisations scit:ntifiqui.:s intern:Hion;des;
Apportl'r:t son appui à des cntrepris(·S ;1y:rnt pour but lt: progr(·s dt la
mt'<lc._-rint C't (O!l:iborera avt:c dc:s titrs c.-n ,,u;.: d'atteindre ce but:
GL-rera lt:·s institutions l't lt-s fondations scil'ntifiquts qui lui sont
confi<'.-t·s.

fOHM[ JliHIDIQUE, STATUTS

Etablissl'mc:nt Je l'Etat (arr~t(, roy;1l du 7 novc._-mbn· 1938. Monitt:ur
bt..:lgc du 17 novl'mbn- 1938) jouiss:int dt: l:t pc·rsonnalité· civil:.: (loi
du 11 juin 1946. ;\[onitcur bel,i..:t· du 1..r août 19tf6).

DmEC.TIO~ ET 1\DMJ'.',,:ISTH.ATIOX

Le.: Burt:au. composé· d'un présidc.:nt. de deux vice-présidents et d'un
sc:crét:iin.· pcrpi:tuc.:I. est chargé de la direction administrative l't finJr.­
ciè:rt· de J'Ac:1Jémic.:.
Stcrêtnirc p,·rpC:tuc-1: Dr. A. L:1cquet.

ACTI\IITfrs

Assc:mhll't:s g<:ni:r;dts mensueilt.:s (311 moins t l par an) en r:ipport avt:c
les diffC.:·rtnts buts <:numtrts plus haut. Elk-s sont pri:rt'tléc.:s de rC:llnions
de st·(tions et de commissions;
RC·unions mensutl!es du Bun:au:
Organisation dt congrès scientifiques et de collogues. or.i.:anis:1tion
de concours et remise de prix lors des séances solennelles:
Edition de pl'riodiquts: service d'changes;
Constitution d'une bibliotht:quc d'uuvr:1gt.:s et de: ptriodiqul'S mC:Ji­
CjUX.

PUUUCATl01'S

MC:·moirts (pl·riodiqut", au moins six livraisons par an):
Annuaire tt Rapports.

RELATIOSS PUBLIQUES

C1rart!.'rc.: public clc:s rtunions scientifiques:
Institution de concours:
Communiqués la prt:sse mfdirnle sur les sujets traités c._-n rt'union
publique:
Communiqués à la presse générale concernant les séances solennelles

NOMBRE DE MEMBRES OU o',\FF!t.lÙS

L'Académie est subdivisée t:n six sections. Elle l'St constitul-e st:ttu•
tairt:mt:nt de: -10 membres titulaires: elle a en outrt· dts ml·mbres

51



honor.11rL'i t I dt, 111t rnhrt, corru,;,ond.in!'-, don: lt: ,wmhrt: t:,.t ll~l'
p.ir <·lit-. .
Elk ct1111ptt· :HtudltnHnt :;o ,m·mhn:-. 11tu!.tirts. 2 mtmhit!> honor.11rc.i
belges, I membres correspondants bt.lp 'i 11 llH 1dhrt, hn11or.1irt'
traners et 3$ mmubrs ortspond.arts traners

Ios p'Ais

Pour te nommé membre titulaire ou membre ortspondant belge,
l faut remplit ls conditions suivants.
Etre belge par naissance ou p.ir rutur.di,.11i,m t oit son domile
en Belgique.
Etrt· dor1u1r u1 mt·dt·< irw, < lnruq.,:it: t·t ob,tltriquc. ou ph.1rn1:1c-1l'n (lLJ

doteut n siens tétin.ires ou n siens naturelles (!Aadémi
put, dans ds as xptonnels, lire des personnes qui ne possdnt
pas un ,i<- tt·, tîtrt ,) :
Etre l'auteur d'un travail sintifique relatif lune des branches de la
mithrim·:
Ne pas tre membre titulate ou orrespondant d'une.· .111trt: .1t.i.Jl'mic
ro·.11l- hlli.:t·.
le titre de membre honorait peut tre accordé
a) A des membres titulaires auxquels il serait difficile de prendre une
part atie t continue aux travaux de lAadémie ou qui aurait
.ipr.'.-s kur t'·llctÎ<•n, tr;rns l·rt· ll·ur rl)idtnn· .'1 l't:tr:m_~t"r:
b) A des savants étrangers qut se sont signalés par des tr.l\.1ux in1-
rort.1111s:
c) A des membres titulairs, correspondants et honoraires d'autres
aadémies to .ilts bel.i.:1.·s.
Le titre de membre honoraite orrespondant peut être accordé à des
munhrt·s corn·spond.mt) bcl,i.:n qui en font la demande .111 Uun.-.1u
après avoir assuré les fonctions de membre correspond.mt pendant au
n1oins quim:t· .ms.
Le secrétariat de lAcadmie st ouvert tous ls jours ouvrables, de
9 .'t 11 t'l Jt· 11 .'1 17 hc.:·un·.s: le.:· s.tmt·,!i. de 9 .'1 12 ht·ur1.·s.
La bibliothque est acessible aux membres et aux personnes l·tr.in•
i.:i.1rts .\ l'Ar.i.ll·mit·. mon"1111.int une.· rt·r(,m11unJ.1tinn d'un rm·mbrc l't
l'autorisation du secrétaire perpétuel. Les lires peuvent tre prêts
aux académiiens et aux organismes of(icic:ls.

KONINKLIJKE VLAAMSE ACADEMIE VOOR \\'ETE1':SCHA1'­
i'EK LE"17"ÈRE1' EN ~Cl-1O:S:E KU,STEN VA1\ BELGli:

Plais des Aadmies. 1. rut.: Duc.dt·. llruxtllt-s 1.
TL 112623- 112629.

.C.P. n 5$257 (Koninklijke Vlaamse Aademie voor Wetenschappen,
Letteren n Shone kumtt-n ,.111 lkli.:if. P;11rimonium).

DIHIIIION, MISSION, OHJET SOCIAL

L'Ar.H.!lmit· 1.·~t nmcm· ro11111H:.; un corps consultatif du ,i::.oun·rnc:rm:nt.
dans le domaine dt-s sciences, des lettres et des beaux-arts, comml' un
1.t·ntrt· 1.k coupt'r.ition pour les chercheurs scientifiques du pays, comme
un trait d'union entre les savants belges t étrangers, comme un
établissement d'encouragement pour telles recherches et entreprises
sric:mifiqut'S. littl·rairu r.-t .:1 ti~tiqu1.·s qui nt· pc:un·nt se réaliser que
p.1r l.1 colbbor.llion dc;s chercht:urs. ,1,-:cns dt· ll-ttrt·s l't artistt'S. l't .IVl'l'
Il' SOlltÎ<:n du ~ouH-rnl'mt·nt (.1rt. 1 du Rt:1;k-ml'nt fént:'fal. arrl·tl·
rural Ju -1 octobre 19_;9).
Pour atteindre n· but. l'At.idt:'mit·
1. Fc.:~r.1 r.ipport sur lt:s 1.Jut·Stions .\ propos dt:squl'iks Il' .i;ou,·l'rntment
n·qui<:rt son .1, is.
2. Prsentera des propositions au ,!..:0U\'l·rnl'lllt·nt concl'rnant lts besoins
Jcs sritncc.:·s. dt·S ltl!rc:s et des beaux-arts.
_). lh·ndr:i publics les résultats des recherches de Sl"S mtmbrts.
-1. Donnera aux chercheurs scientifiques étrangers à l'Académie l'occ:t­
sion de; publit"l lt:s résultats de leurs rc.:·d1t"rcht:s dans les éditions dt
l"Ac.1dt·mit·.
5. Ent1.·ndr:1 !t·S cornmunic.11ions scit:ntifiq1H:s de ses membres et org:!•
nisera des discussions.\ lt-ur sujc.:·t.
6. Enverra ses rublic.1tions aux institutions scientifiquc:s bc:IJ,;t:S (·t
t:t.r:m;.:i-rc.-s. si possible titre d'C--Ch:rngt::.
7. Entretiendra des relations scit·ntifiqut·s internationales et participera
.'t dl:'s oq::Jnis:uions scientifiqul'S intc:rn:ition:ilc:s.
8. Apportera son appui à des activités et à des entreprises ayant pour
but k progrès des sciences, des lettres et des arts, c:t collabon:r:1 :1,·er:
des tiers 1..·n ,·m· d':ittt:indrt Ct· but.
9. Gfrl'r.t ll·s institutions <:t !c:.-s fonds scientifiqul.'S qui lui sc.:·ront con­
fis (art. 2 du Rt-~kmt.·nt gC:nt:ral. Jrrl"té royal du -1 octobre 1939).
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DIRECTION II ADMINISTRATION
D+ .+: 10 membres trois de chaque lasse, dont l'un assume

Ca t pst.««tes«rtaire rmr«et«et.
Secrétaire perpétuel: M L. Lbeer.

Ar.11\'ITi;'
Runions mensuelles de chaque lasse (sauf pendant les mois dt· juillc.:·t
et oit) avec communications par les membres ou par les savants
in, itl·s. disrussinns dïnrl-n'.·t sr11.·nttf1qlll", r:1pports cnt1qul·.s sur la !>li·
hlic.ition des tudes présentes, et . . . ,
Proposition de sujets de concours, organisation de congrès et de col­
loques nation.aux et internationaux, collaboration à des ongrès natio
n.aux t internationaux t à d'autres rencontres scientifiques, examen
de questions d'actualité dans le domaine scientitque et artistique, et,
.'t Cl' :rnjc:t. prist.· dïnill:lli\l'S Ull S0llll\lSSIOn ,le propos1trnns au J;OU\'(.'C­

m·mt·nt.

Plïll !C,\TIO>-S

Mmoires, communications, annuaire, rapports et projets, dictionnairl'
bio,i.:r.1phiquL" n.11ional. l·Jiti1ins spt·riaks.

i\:0;'.!!!HI: D[ ,\!DU\111:S Ot.: n'AFFILll~S

90 membres etfectifs. _)0 111l'mbrt·s corrc:spon<lants et 150 mtmbres
ltr.tn!,:US

Coprrtos p'Accis

Pour t'.·trl' nommt· membrt· dft·ctif ou correspondant. il fout l'tn: belge
ou n::tur.ilisl' bt.·lc:t". t:trl' d.: bonnl.' notorié:tl' et avoir publié un ouvr:1,!?;e
important relatif aux activités de lune des classes (art. 16 au Règie­
ment des classes, arrêté du Régent du 21 novembre 1949, Moniteur
belge du 21 décembre 1919. n" 355). Les candidaturts sont prt'sentéts
aux différentes classes par lt-s membrc:s <lt: cdh:s-ci.

PALAIS DES BEAUX-ARTS DE BRUXELLES

ADHESSE

10. rut Royale. Bruxelll'S 1.
Td. 12 360-1- 12 15 )3.
C.C.P. n" 1060 09.

DfrJSITIO'.\", MISSIO;\, OfiJET SOCIAL

Le palais des Beaux-Ars a <:té crtC:, t:n Jehors dt tout esprit Je lucre,
P"Ur remédier i la pénurie dt sallts dt concerts. dt sptct;1cles et
427%""$"""""; dt oit@i@ rosettes ars 1 pré@ire guerre no­
été am4""it. afin d'animer ces salles, le palais des Beaux-Arts "

1.: •1 1.onstitun un certain nombre: de sori<:tés auxd1;.11rt5,
chacune de celles-ci étant charge de la diffusion d'une discipline arts­
tuque létermine (voir ci.d A , , b · eSiège»). +·dessous « utres organismes cta lis au mtn

FOH~tE Jt;ltlO!Q E, STATUTS

Association sans but 1 ·r I duM . 1 , • ucrati 1. ont lc:s statuts ont paru aux annexesb -~~~tJuir )t ;.:t du 5 m:ii 1922. modififts par il·s annexes au .Monitl'ur
c.: .i:;1.: u 1 S 00\'l:'mbre 192-f.

DIRICTo TT ADMINISTRATION

Pr L· si d L' nt: i\l. r-. De Voghel.
Ad 111 in i s t r :i t t.· 11 r - dt: 1 (· f.! ut": i\1. P. J.1nlc.:·t.
V.i C" l" • p r l· si dl' nt s: Mme Y V:111 Lt·rnst·tlt- t·t i\l. P. Vnmt·}'lt:n.
Ad rn in i s t rat t· u r s: MM. L. Christophe-. R. D1.-clnck. J. dtl
i\larn10I. P. Dt· Somer. J. dl' Spot. B.1ron dt· Str<:l'l. i\l. D'H:tnc. R.
Grnslin, R. 1-lt-rrtm:m. R. Janne, E. Langui, V. l:uock, J. Le Dn·uf.
Th. Ld(•vrt.·. H. Lic·hal'rS. A. Libr, M. i\l:ibillt·. i\l. Nat·ss<:ns. G. Pt·ric:r.
J. lkmicl1l', 1-1. Rolin. l.. Roppl', P. Struye, M. Van Audtnhov(·, R.
V;mdqrnttc:, P. Van Glabbt.·kt·. P. Wigny.
Colll·~1..· dl's commiss:iires: Chev.tli<:r J. Ruzettt·, 'i\fi\f_ L.
Î\lor<.·llc 'l'i R. Gryson.
Di rt.·c l l' u r généra 1: l\l.P. \X'ilh:ms.
Di r1.:ctc u rs cl' :1 dm in i st r:11 ion: i\li\l. J. H:utun,-: et C. Vl'r•
nlt'}'lt·n.

AUTHES O/lGA!\:ISMES Î:T,\J\J.IS AU MÎ:.-.rE .Sli:Gë

Socîc'.·té philharmoniqué a.s.b.l. (1927);
Société des expositions a.s.b.l. ( 1929):
Cin<:matbi:qut- Je: lklgique (crféc en 1938, établie au palais des Beaux­
Arts depuis 19H);
JeuneSSl·s rnusicail·s ( 19-10):
Kunst- en Cultuurverbond v.z. (19)0);
A.S.C.P. (Association des spectacles l't conc<.:rts populaires (1950);
A.D.A.C. (Association pour la diffusion artistiqul' et culturellt-)
a.s.b.l. ( 19)1 );
I\[uséc: du cinéma ( 1962).

Acnvni'.:s
L'a.s.b.l. Palais <les lkaux-Arts :1 pour activité t!'administrcr lïm.
m<:ublc dans son ensemble et, par le trut·hl'ment dt ses sociétés
auxiliaires. de remplir son rôle de « diffuseur artistique » auprès du
public belge.
Elle <liri,c;e l'édition de son htbdomadairc « Btaux.Arts >>.

PUDUCATJO!\'S

Par le palais des Beaux-Arts: l'hebdomadaire « Beaux-Arts » (direc­
tcur: ;\•(me M. Vcrken);
Par l'A.D.A.C.: la revue mensuelle « Quadrum >> (Jirecteur: I\I.E.
Goldschmidt).

RELATIO!\'S PUDUQUES

Communiqués, dépliants, affich1.:s. conffrenccs de presse. rén:ptions.
etc.

NOMBRE Dt MEMBRES OU n' 1\FFll.lÎ:S

Cinq salles du palais dts B<:aux-Arts fonctionntnt pratiquement tous
lc:s soirs dé la saison. Leur capacité est de:
Grande salle Henry le Bœuf: 2.200 places;
Salle de Musique de chambre: 600 places;
Petit Théâtre 120 places;
Studio du cini·ma 260 places;
Salle du I\luséc <lu cinéma 100 places.

llÂTIMEl'\:IS

Superficie d'tnviron 80 arts: construit de 1922 à 1929 (architectt:
baron Hort:1): 8 entrées difffrt'ntes. situ,tes toutes les 8 :i des nivt1ux
différents.

CONDITIO!\'S n'Accùs
L'entrc'.-c tst généralement payante prix txtrêmemcnt Yari:iblcs --
sauf pour certaines expositions, dont l'accès est gratuit.

PALAIS DES CONGRÈS

AR+ssr
). Coucknhtr,c. Bruxdlt·s 1.
Tl·I. 1) -11 30.
Adrtsst· télt·.cr.1phiqut:: P.dcnngrt·s. Brun·lks 1.
C.C.P. n" 986 89 dt: <t P.d.1is tk-s Con}'..:rès. Rcckv.1nrc·s ,._

Dl:1-1:--::1r10:--.· . .-.11.ss10:-,.:, OBJET SOCIAL

Le palais c!t-s Congrt:'s a i·tt: instituf pour mc·ttr<.· des lor:111x l't de'­
",}";]";j"> rropris i la dis0i0 des ors et des assette

Fon.-.11: JllHIDIQUF, STATUTS

Le: palais dts Congrl·s t·st un servin: de l'Administr.llion.

DIHECTIO'.\: ET ADMl'.\"ISTR,\TJO~

Directtur-administr:1k11r; M. J\f . Lageirse.

ACTIVITÎ:S

Voir <t Di:finition. mission, objc:t soci:d )).

BÂTIMENTS

Lï_nstîtutio.n tst c'.-_tablie dans Jc·ux b.:itiments fais:int partît du «Com­
plexe de Albertine », le p:ilais dts Con,-:rt's ( 5. Couck·nbcrg) et lt·
palais dt la Dynastie (au Mont <les arts).

Co:--:nnm:-,.;s o·,,cci:s
Part1cipt:r :\ un c·ongri·s tl'n:111t st:s assises cbns un dc:s bâtimt·nrs.

LE PALAIS DE LA NATION

Comme le Palais royal, le palais de: la Nation. qui lui fait focc ;'t
l'extrémité nord de l'allée.- centrale du Parc. ne se prl·tc pas bien à
une description sdon le plan adopté pour les diff<:rentes institutions.
Il n'en J pas moins dïrnport:1ncc:, sur le plan dt: l'urbanisme du quar•
tier qui nous occupe. par la monument:tlitf et l'harmonie de sts pro
portions.
Le palais de la Nation fut élevé par la Ville. de 1779 ù 1783. pour
servir de palais au Conseil sOu\'c:rain de Brabant. Lc:s pbns tic la
façade furent demandts à Barnabé Guimard, tandis qut (~;trchitectc
Philippe•Jérôme Sandrié était chargé dts plans de l'intc'.-rieur. Lt.· palais
est flanqué de: deux aill's. contcmporaines Jc.:: la partie centrale. cntou.
rant unt petit<..- place~. L"Jilt gauche. destini:c initialc:ment à la Chancel.
leric de Brabant, abrite aujourd'hui lt-s st-rvices du St'nat; l'aile droite.
où sitgcait à l'origine la Chambrt des comptes. est aujourd'hui occupte
par les services de la Chambre des représc:ntants. Deux incendies en­
dommagèrent le pJlais de la Nation, respectivement c:n 1820 et en
1883, et nécessitèrent la réc'.-dification partielle des bâtiments.
Les séances des deux chambres sont publiques. En plus des sièges
destinés aux parlemc.:·ntaires et aux fonctionnaires dt· la Chambre et
du Sénat, des tribunes sont réservées au Roi, au corps cliplomatique. Jux
invités du prc'.-sident, à la presse et au public. De gr:mdcs cén'.·monies.
comme les discours du trône et ks prestations de serment, ainsi que
la réc<:ption de cértains hôtes i:tr:ingcrs. St' titnnent au palais de Lt
Nation. Enfin. les services du Parlement gèrent u.nc: bibliothl•que <le
;50.000 volumes et 2000 pé-riodiqut·s. Cette bibliothèque est accessib!c.::
aux chercheurs morennant une autorisation spéciale:. Signalons t:galc.
ment que des visites guidtcs du palais de la Nation sont organist:es
sur dernundt par le strvice de la Quc:sturc.
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Ll" Pr\L1\IS ROYr\L

Comme le pals de la Nation. l Palis royal ne se prte pas bin
i une dsrptuon selon le plan dopt« pour ls dut«rats in%1""}
lesquelles ont n ommun, sous ds formes atis, une ad!' I
·rie publie. Le Palais royal nn constitue pas moins, sur le plan
de lurbamsme. un élément capital du quarter qui nous oup
Le palis borde entèremnt le ôté sud du par. En et ndroit le
prort de Guimard nait nullement préwu la constrution d'un p+
lais, mais bin elle de plusieurs paillons faisant pendant à eux des
rus ovale t Duale Au dbut du XIXe si&le. la plae des Palais
s'applait rue de Belle-Vue. Elle tait borde de quatre pavillons. '
tarent, depuis la rue Dual !hôtel d'Asshe (actuellement hôtel d
la Liste civile). [hôtel du ministre dAutriche (dvnu {hôtel de la
Prtetute sous le régime iranais), Thtel Bender et Th+tel de belle­
Vue En I20, le toi Guillaume onut le projet de réunir l'hôtel de
la Pfeture t [hôtel Bender par une colonnade entrale et de réali­
set ainsi un complexe devant srir de rsidne roule. Ce premier
palais toal, terminé n 129, fut profondément modifié, entre 1904
t 19os, sur Tordre de Léopold Il La taade fut presque ntiremen!
refaite. n stle Louis XVI, par [architecte Henri Maquet. Elle fut
flanque, à ses trmnits. de deux avant-corps à colonnade, reliés à

deux petits pavillons arts, eux-mêmes rattahs aux paillons de la
List iule t de Belle-Vue.
Cst au Palais roal de Bruxelles que le Roi exerce ses fonctions de
hei de !Etat, quil reoit les ambassadeurs, les ministres et autres
dignitaires. Ls prinipales cérémonies ordonnés par le Roi s'y dérou­
lent. l publi est admis à titre exceptionnel, comme ce fut le cas n
196$, pour les 0o.oo0 visiteurs de lexposition « Léopold l'' et soi
tunp!- , _or~.rni~~l- .ni_ P.tl.1is p:i.r lt· Gou~·c.·rr~l·nwnt ~;l.i;c.·1 ., l occ:1s1on
du nt:me anniversaire de la mort du roi Léopold l

SER\ !CE DE RECHERCHES HISTORIQUES
ET WLKLORIQUES

ET Dr RELATIONS (tjlTURELLES ET PUBLIQUES
DE Li\ PROVINCE DE BRABANT

ARTSS!

L rm· S,\Înt-Jun. Hruxc.·llt.·:i 1.
Tél. I' o- ;ci.
C.C.P. n 2559i (Servie de recherches historiques et folkloriques et
de relations culturelles et publiques).

Di!ION, MISSION, OBJET SOCIAL

a. Rassembler des éléments permettant une meilleure connaissance d
patrimoine de la pro incc- sous tuu:-. ses aspets;
b. Promouvoir la valeur culturelle du Brabant, tant n Belgique qu'à
!étranger, en utilisant toutes les formes modernes de diffusion dc.-s
idt"t.S tt dts bits:
• Organiser et courJunnc.·r les n·l:itions cultun.:llt·s t:t publiqm·s Je l:i
pCU\Hlll':

..L Coordonner T'action des différents organismes rés par les auto.
its provinciales pour atteindre ces buts. •

Pl'!l!.!C:\lh)'.\S

Le Servie publie dpuis 1921 deux revues. lune en langue française,
• Le Folklore brabançon », [autre en langue néerlandaise, « De Bra.
bantse Folklors, revues paraissant trimestriellement et dont le prix
d'abonnement est de 125 F par an (35 F par numéro).

Rlï.,\TIOS~ Plïll IQl'l S

Communiqués. dépliants, affiches, conférences de presse et autres con.
uns î'-lf I:.· Ser\ in·.

NOB!T DE MIMBRIS Ot' D'AFFILIÉS

Plus ou moins 11S0 lecteurs par an la bibliothèque.

COITIONS 'Accès

La bibliothèque est accessible à tous Elle est ouverte tous les jours
ouvrables (sauf le samedi). de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 17h 15.

AU'TRIS ORGANISMES ÉTABLIS At' MME SIÈGE

.1) FEDERATION TOURISTIQCE DU BRABANT (a.s.b.1.)
Crée en vue de favoriser le développement du tourisme dans toules
St·s formc.:s dans la pro incc:.
Publie la revue « Brabant ». éditée dans les Jeux bogues, 6 fois par an.
•111 prix de 10 F par an (30 F par numéro). C.C.P. de la Fédération
Touristique du Brabant n 3857 ï6.
Bureau d'accueil et de renseignements touristiques <:t de toute nature
sur la province de Brabant, au n 2. rue St-Jc:-an. tél. 13 07 50.
Le bureau d'accueil est ouvert tous les jours ouvrablc:s (s:rnf k
s.11ndi) dt S h 50i 17h 15.

Conseil d'administration

Président: M. Ph. Van Bever, député permanent.
Vice.présidents: MM. Ed. Rowie et Emile Courtoy, députés pet­
,nan1..-nts.
Membres: MM. Piret, Bollen et De Wulf, conseillers provinciaux.
Swartcbroeckx, greffier provincial, Mme Van Leynseele MM.
Drnalliens. Goffaux. Leclipteux. Marinus. Robert et Van Rijckel.
Secrétaire permanent: M. M.-A. Duwatrts.
Trf.:soril'r: t\l. J. Nc.:tfs.

b) OFFICE PROVINCIAL DES ARTISANATS ET DES INDUS·
TRIES D'ART DU BRABANT (a.s.b.I)

À pour objet d'étudier tout ce qui se rapporte à la protection. au
développement et :, la renaissance des artisanats. métiers et indus­
tries d'art dans la provinct.· dl' Brabant.
Salle d'exposition: 6. rue St-Jean, tél. 12.96.80.

Conseil d'administration
Président: M. Ph. Van Bever, député permanent.
Vice-prsidents: MM. Ed. Rowie Ernest Courtoy et R. Haegdore0
<ltputts ptrm:inutts •
Membres: MM. Piret, Bollen et Decamps, conseillers provinci"
Swartebroeckx, greffier provincial, Malause et Guyaux.
rtaire général: M. M..A, Duwaerts.

Trésorier: M. J. Nefs.

Les manifestations culturelles et populaires

SEPTEMBRE 1967

1 BRUXELLES: Exposition du ,, Mobilier Belge Contemporain ,. au De­
sign Centre. 51, Galerie Rnvenstein. Cette exposition qui présente
des pièces uniques de toute beauté à côté de meubles d'économie
fonctionnelle est ouverte du lundi au vendredi. de 10 à 19 heures;
le samedi: rermé de 13 à 14 heures: fermé les dimanches et jours
fériés (jusqu"au 20 seplembre).

2 GRIMBERGEN: Concert de carillon. en l'église Saint-Servais (de
17 à 18 heures). Carillonneur: Père Feyen. D'autres concerts seront
donnés les 3, 7. 10. 11. 14. 17. 21 et 24 sep!embre à la même heure.

a BRUXELLES: Les Métiers d"Art du Brabant. en la Salle d'exposi!ion
de l'Office provincial des Artisanats et des Industries d'Art du
Brabant, 6, rue Saint-Jean (jusqu'au 23 septembre.)

9 BRUXELLES: A la Bibliothèque Albert Ier, 2. boulevard de !'Empe­
reur: " La Librairie de Bourgogne " avec présentation de 200 ma­
nuscrits précieux datant de l'époque bourguignonne. Tous les jours
de 10 à 18 heures, jusqu'au 12 novembre inclus.

14 NIVELLES: Exposition "Tongres la Romaine" dans les salons de
l'Hôtel de Ville (1er étage). L'exposition restera ouverte tous les
jours, de 14 à 18 heures, les samedis et dimanches de 10 à 18
heures, jusqu'au 8 octobre inclusivement. Cette exposition est orga­
nisée dans le cadre de la campagne touristique " Villes Pilotes
1967 " par le Musée Provincial Gallo-Romain de Tongres.

16 BRUXELLES: Salon lnterna!ional du Cuir el de la Chaussure "Bene­
lux .. dans les Palais du Centenaire, au Heysel (jusqu'au 19 septem•
bre).
Salon du Chauffage et du Conditionnement d'Air dans les Salles
Descartes, Léonard de Vinci et Newton du Centre International
Rogier (jusqu'au 24 septembre).
WAVRE: Grande Foire commerciale (Place A. Bosch) .

17 HAL: Troisième grande Foire commerciale (jusqu'au 24 septembre).
Festival de musique pour chorales.
NIVELLES: Congrès provincial de la Fédération des Invalides
(F.N.I.) .
TIRLEMONT: Foire commerciale dans les Salles des Fêtes de la
ville (Minderbroedersstraat).

17 el 18 BRUXELLES: Journées d"Aulomne de la Coilfure dans les
Palais du Centenaire au Heyse!.

18 UCCLE: 80e Grand Concours agricole pour gros et petit bétail et
animaux de basse•cour. Exposition horticole et maraichère (Quartier
de Saint-Job).

19 ANDERLECHT: 143e Grande Foire au bétail et exposition maraichère.
22 BRAINE-L'ALLEUD: Conférence cunicole organisée à la Maison

des Pensionnés par le Cercle Royal Avicole .. François Latteur "·
HOEILAART: Réjouissances populaires à l'occasion des fêtes annuel­
les en l'honneur du vin et du raisin belges. Concerts. attractions.
elc... (jusqu·au 25 septembre).

23 et 24 LOUVAIN: Tournoi international de volleyball (au Manège).
24 BRUXELLES: Excursion pédestre en Forêt de Soignes. organisée

par le Cercle Pégase. Réunion à 9 h. 45. à Auderghem Forêt.
Pilote: M.J. Oriesens.
MOLENBEEK-SAINT-JEAN: 9e Grande Journée du cheval (Place de la
Duchesse).
NIVELLES: Fêtes de Wallonie (concerts. défilé. feu d'artifice).
RIXENSART: Motocross international.

25 LONDERZEEL: Marché annuel aux chevaux et bêtes à cornes.
29 BRUXELLES: Grande Semaine Britannique (British Week) placée

sous le Haut Patronage de S.M. le roi Baudouin et de S.M. la
reine Elisabeth d'Angleterre. Nombreuses manifestations dont une
exposition de joyaux et chefs-d'œuvre de l'orfèvrerie anglaise des
XVIe. XVIIe el XVIIIe siècles (Hôtel de Ville) et un match de cricket
au Bois de la Cambre. En outre, dix grandes formations musicales
de l'armée britannique prêteront leur concours à divers concerts
organisés dans le cadre de ces magnifiques journées (clôture
des festivités: le 7 octobre) .
Salle d'exposition de l'Office provincial des Artisanats et des ln-

dustries d'Art du Brabant. 6, rue Saint-Jean: .. Spode Copeland"
porcelaines et faïences anglaises de 1770 à nos jours, dans le cadre
de la British Week (jusqu'au 7 octobre),

30 BRUXELLES: Slalom de Bruxelles - Exposition de champignons au
Jardin Botanique, 236, rue Royale (jusqu"au 3 octobre).
ETTERBEEK: Salon d'Automne. Exposition de peinture, gravure. sculp·
ture et arts appliqués à l'occasion du concours de sculpture ., Prix
Louis Schmidt 1967 •·. à l'Ecole communale. rue Joseph Buedts. Tous
les jours de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures (jusqu'au 15 octobre).

54

OCTOBRE 1967

BRUXELLES: Salon du Vêtement .. Vestirama .. au Centre Interna­
tional Regier (jusqu'au 5 octobre).
Grand Rallye - Paper organisé par le Cercle Pégase.
HAL: Célébre Procession mariale, connue sous le vocable de " Weg­
Om " avec participation de la statue miraculeuse de la Vierge et de
nombreux pèlerins. Départ de la basilique Saint-Martin à 14 heures.
NIVELLES: Grand Tour Sainte-Gertrude groupant derrière le char
de Sainte Gertrude plus de 2.000 participants tant belges qu'étran­
gers. Départ à 7 heures du matin. Retour vers 15 heures après un
périple de 13 km. Sortie des géants de Nivelles. - Exposition
florale dans le Cloitre de la Collégiale Sainte-Gertrude - Grande
Foire d'Automne (durée: 3 dimanches) - Deuxième Biennale Euro·
péenne de photographies. organisée par le Cercle photographique
" Entre Nous " (jusqu'au 16 octobre).

2 BRUXELLES: 17e Semaine Internationale du FIim de Tourisme et
de Folklore (jusqu'au 6 octobre).
DILBEEK: Grand Marché annuel de loutes les races de bétail
ainsi que des produits agricoles et horticoles.

3 LOUVAIN: Ouverture de l'Année académique à l'Université Catho­
lique de Louvain (manifestation à caractère international).

6 LOUVAIN: Marché annuel aux chevaux et au bétail (Sint•Jacobsplein}.
7 BRUXELLES: Salon de !'Alimentation et des Arts Ménaqers. Salon
de !'Ameublement. dans les Palais du Centenaire au Heyse! (jus­
qu'au 22 octobre).

7 SAINT-JOSSE-TEN-NOODE: A l'Hôtel Charlier, 16. avenue des Arts:
Rétrospective des œuvres du peintre Aamah (jusqu'au 5 novembre).

8 BRUXELLES: Match international de football Belgique•Po1ogne au
Stade du Heyse!.
SAINT-GILLES: Exposition J.J. Gaillard dans les salons de !'Hôtel
communal (jusqu'au 22 octobre).

11 BRUXELLES: Deuxième Salon International de la Quincaillerie pour
professionnels (jusqu'au 15 octobre).

13 BRUXELLES: Salle d'exposition de l'Office provincial des Arti­
sanats et des Industries d'Art du Brabant. 6, rue Saint-Jean: .. Baude­
laire••, avec la collaboration de Carlo Branne et de la Bibliothèque
Royale de Belgique (jusqu"au 21 octobre).

14 DIEST: Foire commerciale réservée aux commerçants diestois. aux
Halles (jusqu"au 22 octobre).

15 BRAINE-L'ALLEUD: Exposition de sélection des Jeunes, organisée à
la Maison des Pensionnés. par le Cercle Royal Avicole ,, François
LaHeur ...
KORTENBERG: Joyeuse Entrée du Duc Jean el de sa Compagne -
Exposition "Tout pour le Witloof" dans les Halles V.M.8.

16 FOREST: 47e Grande Foire annuelle aux chevaux et au bétail
{Place Saint·Denis el abords).

18 DIEST: Exposition agricole et marchê au bétail (Veemarkt).
19 BRUXELLES: Forum européen du ,, Lions International" (jusqu'au

22 oc!obre).
21 BRUXELLES: Sa!on du Matériel Sanitaire et Salon de la Cuisine

dans les Salles Newton. Léonard de Vinci et Einstein du Centre
International Regier (jusqu·au 29 octobre}.

27 BRUXELLES: Salle d'exposition de I'Office provincial des Arti­
sanats et des Industries d'Art du Brabant. 6, rue Saint-Jean: Phili-

55



Les manifestations culturelles et populaires
bent Cockx (peinture). Cette exposition restera ouverte jusqu'au
10 novembre.
KORTENBERG: Journée belgo-espagnole au Centre cullurcl.

29 OHAIN. A Ransbche, Fête de la Saint-Hubert (voir détails par al­

leurs)

NOVEMBRE 1967

1 DIEST: Pelerinage folklorique à la Chapelle de Tous les Saints.
P,11orcsquc otfrandc d'ex-voto.
SINT-PIETERS-LEEUW: Hommage aux victimes des deux guerres
(cimetière communal).
TERVUREN. Hommage aux morts, organisé par +Administration com­
munale en étroite association avec !Autorité religieuse et le Fronl
patriotique.
VILVORDE: Hommage aux victimes des deux guerres.

4 BRUXELLES: Sc Salon de la Caravane au Centre tntcrnational Regier
(jusqu'au 12 novembre).
TERVUREN: Exposition nationale d'oiseaux (également tes 5 et 6
novembre).

5 MONTAIGU: Sortie de ln fameuse procession aux chandelles à
l'issue des vêpres de 15 heures. Cette cérémonie hJutc en couleur
est suivie par des milliers de pèlerins.
TERVUREN: Fête de la Saint-Hubert. Oëpart en cortège de l'Cglise
paroissiale (Saint-Jean l'Evangéliste) à 10 h. 45. A 11 heures. messe
en plein air devant la Chapelle Saint-Hubert. avec sonneries de
trompc.s et participation de nombreux cavaliers et écuyères. Au
cours de la cérémonie, bénédiction des chevaux et de la meute.
Distribution de petits pains bénits.

11 GRIMBERGEN: Concert de carillon, en l'église Saint-Servais (de
17à18 heures). Carillonneur: Père Feyen.

TERVUREN Hommage au Monument des Victimes des deux guerres,
avcc la participation de l'armée.
VILVORDE: Relais sacré.

12 GANSHOREN. Cortège de la Saint-Martin.
15 LOUVAIN: Fête de lü Oynnstie - Tc Deum en la collégiale Saint-

Picrro.
17 BRUXELLES Salle d'exposition de Otfice provincial des Artisanats

et des Industries d'Art du Brabant, 6, rue Saint-Jean: Nelly Coenen
(tissnge) cl Simon du Chastel (céramique). Cette exposition restera
ouverte jusqu'au 2 décembre

19 BRAINE-L'ALLEUD: Exposition réservCc aux membres européens du
Cercle .. François Latteur , à la Maison des Pensionnés.

21 BRUXELLES: Salon lntcrCleclronic en la Salle Descartes du Centre
International Rogier (jusqu'au 26 novembre).

22 GRIMBERGEN: Concert de carillon. en l'Cglise Saint-Servais, à l'oc­
casion de la Sainte-Cécile (de 17 à 18 heures). Carillonneur: Père
Feyen.

23 BRUXELLES: 30C Foire du Meuble de Bruxelles dans les Palais
du Centenaire, au Heysel (jusqu'au 27 novembre).

25 BRUXELLES: Salon de l'Equipemenl Médical dans les Salles Newton
Léonard de Vinci cl Einstein du Cenlre International Rogier (jus-
qu'au 3 décembre)

30 BRUXELLES: Ocuxiêmc Symposium International consacré aux ma-
tières plastiques (jusqu'au 2 décembre).

DECEMBRE 1967

3 KORTENBERG: Ouverture solennelle de l'exposition nationale du
witloof.

8 BRUXELLES: Salle d'exposilion de l'Office provincial des Artisanals
et des industries d'Art du Brabant. 6, rue Saint-Jean: « 5e Foire aux
Cadeaux .. (jusqu'au 30 dêcembre).
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